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L'étude des dialectes constitue une des 
pages les plus anciennes, les p?us authen- 
tiques et les plus importantes de l'histoire 
de Thomme. Cette étude a attiré, dans no- 
tre siècle, l'attention de quelques hommes 
éminents ; mais personne n'a fait autant 
que vous pour la faire progresser. 

Les dialectes qu'on parle dans la partie 
occidentale des côtes de la Méditerranée 
constituant votre étude privilégiée, vous 
ne pouviez pas oublier celui qui est parlé 
dans nie qui a été le berceau de votre fa- 
mille. 
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Les entretiens que j'ai eu Tbonneur 
d'avoir avec vous m*ont démontré l'inté- 
rêt que vous attachez à notre dialecte, et 
puisque vous avez bien voulu accepter 
Vhommage des proverbes corses que Je pu- 
blie en ce moment, vous me permettrez de 
les faire précéder de quelques considéra- 
tions sur le dialecte môme de notre lie. 

Lorsqu'il y a bientôt un siècle, Muratori 
dit que les Corses avaient été les premiers 
à écrire leur langue vulgaire, il ne se dou- 
tait pas que le dialecte corse fut aussi un 
des mieux conservés de Toccident médi- 
terranéen, depuis les premiers habitants 
de ces contrées. 

Le vocabulaire de ce dialecte est le môme 
pour rimmense majorité des mots que ce- 
lui de ce qu'on a appelé improprement les 
peuples latins, je dis improprement, parce 
que ritalis, la Gaule, l'Espagne et les lies 
voisines avaient des langues analogues, au 
moins quant au vocabulaire, avant môme 
que Rome ne fût un grand empire. La dif- 
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férenca ne consiste guère que dans les dé* 
tails. Cependant, si le dialecte corse a, 
avec ceux dont je viens de parler, un air 
de famille, il a aussi des particularités qui 
en font une individualité. Je vais jeter pré- 
cisément un coup d'œil rapide sur ces par- 
ticularités; elles nous seront fournies par 
la langue des peuples mêmes qui ont ha« 
bité ou dominé la Corse. 

Les Celtes, peuples terriers qui ont ha- 
bité Toccident de TEurope avant l'exten- 
sion de la navigation phénicienne, les 
Celtes ont habité la Corse, comme le prou^ 
vent les dolmens, les menhirs et le dialecte 
lui-même. 

Je ne parlerai pas des analogies que peut 
avoir le dialecte corse avec ceux de l'Es- 
pagne ou de la Sicile, parce que des colo- 
nies anté-historiqu6S auraient pu partir de 
ces contrées pour aller s*établir en Corse; 
]e ne parlerai que des traits-d'union qu^of* 
fre notre dialecte avec la langue française 
et la langue anglaise; sachant pertinem* 
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ment que les peuples de la Gaule et de la 
Grande-'Bretagne n'ont pas envoyé de colo- 
nies en Corse. 

Nous trouvons, en effet, des mots com- 
muns au dialecte corse et à la langue de la 
France, les patois du midi, surtout, sans 
que ces mots se trouvent dans la langue ita- 
lienne moderne ; tels sont : messere^ patta^ 
d'où on a fait paltunà, pulletruy bellula et 
tant d'autres. 

Les liens du dialecte de la Corse aveo la 
langue anglaise sont encore plus curieux ; 
ainsi, en Angleterre comme dans quelques 
localités de la Corse, la lettre a se pro- 
nonce comme si elle était un e^ et la lettre 
e se prononce comme si elle était un i, arh 
iletiy fetif etc. Les mots trincà, steccu^ descu^ 
soffleiUf tastà et tant d'autres qui ne flgu* 
rent pas dans la langue française, se trou- 
vent dans le dialecte corse, dans les dia- 
lectes italiens et dans la langue anglaise. 

L'affirmation ijè, qui est commune à la 
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Gcrse et à l^Angleteire, ne se tpoav9 ni en 
France ni en Italie, et le mot rtablê anglais 
se mppi^odhe plus du stadm corse et du 
étûUs italien qae de Vëttà^lê français. Une 
étude approfondie des dialectes breton, 
auvergnat et gaUîg pourra trouver bien 
d'autres traits-d'unîon , mais les mots 
corses imbuffàm, intaeounà et bien d'au- 
tres sont du pur celtique, qui est l'origine 
commune h toutes ces langues. 

La seconde phase qu'a dû éprouver le 
dialecte corse a été celle des marins de la 
Phénlcle, qui sont venus Jeter les premiers 
germes de la civilisation chez nos voisins 
les Liguriens. Les Étrusques, devenus 
puissants sur mer, ont fréquenté les côtes 
de la Corse, où ils ont même fondé des villes. 
Malheureusement, la langue phénicienne 
n'est pas suffisamment connue ; mais 
comme laPhocée et la Grèce ont succédé à 
la Phénlcle pour les excursions occidentales 
et surtout pour les colonies établies en 
Corse même, cette tle a pu accepter des 

i. 



mcii grecs dans sa langue, tels sont, par 
rv(.iDple, egghj, saremu, etc. 

Il n'est pas à ma cannaisaance que le 
dialecte corse renferme des mots puniques. 
Le ) Carthaginois, du reste, étaient un peu- 
}.io destructeur, et non un peuple civilisa- 
teur. De sorte que la Corse, après les Celtes 
al après les Étrusques, est passée, pendant 
^ix siècles, sous la domination de Rome. 

Les traits-d'union du dialecte corse avec 
ctiux de ritalie, qui avaient augmenté par 
le contact des Tyrréniens et des Étrusques, 
ont augmenté encore avec le contact des 
Romains, et il ne faut pas s'étonner qu'on 
trouve si souvent en Corse Vu latin à la 
place de Vo toscan. Les mots corses eju^ 
nimu, crassera^ e$te, muglUra et cent autres, 
sont du latin ; si tant est que la langue la- 
tine et ia langue corse n'aient pas pris ces 
mots dans une langue antérieure au latin. 
Jadis commune à la Corse et à l'Italie. 

Je m'arrêterai 1& pour ce qui concerné 
les sources du dialecte corse, parce qu'elles 
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sont les seules sérieuses ; en effet, je ne 
commettrai pas la faute de Wenrich, le* 
quel, pour prouver la domination arabe 
sur les tles de la Méditerranée, a cherché des 
mots communs à la langue arabe et à la 
langue de ces tles, sans s'être assuré que 
ces mêmes mots existaient déjà dans la 
langue de ces localités avant Farrivée des 
Arabes, mots que ceux-ci se sont assimilés 
après rinvasion. Les Arabes, du reste, pas 
plus que les Vandales, les Goths et les 
Lombards, n'ont réellement gouverné la 
Corse, ils l'ont seulement dévastée. Les 
montagnards, comme tous les habitants 
des côtes, se sont alors portés dans Finté- 
rieur de File, et ils ont fui ainsi les esca- 
lades de ces barbares. 

Une fois délivrée de ces excursions dévas- 
tatrices, la Corse a passé durant cinq siècles 
sous la domination toscane, et, quoique 
les marquis n'aient pas fait un séjour 
réel dans notre tle, ils n'y ont pas moins 
envoyé des employés qui ont multiplié les 
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Uens d'union entre le dialecte corse et la 
langue que Pétrarque et le Dante devaient 
rendre bientôt commune à toute Tltalie. 
gous le gouvernement génois, le dialecte 
corse est resté ce quUl était, c'est-à-dire 
plus italien que le génois, le napolitain, et 
même que le vénitien ; les actes du gou^^ 
vernement génois, du reste, étaient écrits 
en italien. 

Le dialecte de notre lie a, en effet, pre$«- 
que tout le vocabulaire italien ; de plus, il 
a des éléments qui ne se trouvent pas dans 
la langue du Tasse et de Métastase, ni dans 
presque aucun autre dialecte existant au^ 
jourd'hui ; par exemple , les mots falà, 
tumbày lampà^ agguantà^ fidiày mugliacdieri^ 
canteghjiay scriccatay una cria^ un %in%ieu et 
bien d'autres. 

En corse, le mot dind avec Vo fermé équi-^ 
vaut au dimova italien, et dinà avec Vo ou- 
vert équivaut à non; de même vo fermé 
veut dire voi, et vole^ vo ouvert, veut dire 
vado 



liQ diatoota oor8« a môme uoe négation 
qu'on ne paut pas rendra par Vécriture. 
C'Q$V UQ bruit qu'on (ait en détaobant 
brusquement la pointe de la langue, préa» 
Idblement appliquée contre le devant du 
palais, comme si on voulait prononcer dz. 

Ce que je viens de dire donne déjà h no« 
tre dialecte une sorte dlndlvidualltô j 
mais voici d'autres particularités impor- 
tantes. 

Si le dialecte corse a conservé Tarticle, 
comme tous les dialectes'de l'occident eu- 
ropéen , la lettre l, qui le commence, est 
presque entièrement supprimée dans le 
centre de la Corse, où Ton dit w, a, e, au 
lieu de lu, la, le^ comme on le fait en Ita- 
lie, et comme on le fait encore au sud et 
surtout au nord de la Corse, Ne dirait-on 
pas que les Romains, ayant habité surtout 
la côte orientale de notre île, on a été là 
sur le point de supprimer Tarticle, comme 
dans la langue latine? 
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Une autre particularité importante est la 
valeur synonyme des lettres vetb dans le 
même mot, suivant que le mot précédent 
se termine par telle ou telle lettre; ainsi, 
on dit : u ventu è bentu, a verità è berità. 

Ce changement de lettre dans le langage 
est même devenu définitif pour quelques 
dialectes étrangers à la Corse ; ainsi, le v 
en Italie sera b en Espagne, en Sicile ou en 
Sardaigne ; comme vous l'avez fait remar- 
quer, Monseigneur, dans les belles études 
que vous avez faites sur les dialectes de ces 
localités. Il est seulement f&cheux que, 
dans récriture , on aie exclusivement 
adopté le v ou le fr, tandis qu'en Corse, la 
différence de ces sons est très-marquée 
dans le langage ; bien plus, quand on doit 
prononcer le mot seul, on met, en Corse, 
le b et non le t; ; ainsis on dit : bentu^ berità^ 
preuve évidente que le b est ici plus ancien 
et plus radical que le v. 

Une autre particularité du dialecte corse^ 



est Tttsage synouyme du ; et du ghj, sui- 
vant que le son est précédé par telle ou 
telle autre lettre. Ainsi, Ton dit : dijomu^ 
per ghjomu; c'est-à-dire doux dans le pre- 
mier cas et dur dans le second, comme on 
dit : a janda è ghjanda; ajente è ghjente. 

Une remarque analogue est applicable 
au chj corse, qui ne peut pas être employé 
par le chi ni par le ehii italiens. Ainsi, on 
dit en Corse comme en Italie : fichi, secchi; 
mais les mots occhi, cAîave, italiens, de- 
vrait-on les prononcer occftii, chiiave^ de ma- 
nière à faire sentir les deux i, qu'on ne 
rendrait pas ces mots comme en Corse, où 
ils sont prononcés occhj, chjave. Le chj est 
ici un son bref, mouillé, qui se confond 
avec le son suivant quand il existe, et qui 
est différent des sons i et ii italiens. 

Ce que ]e viens de dire prouve donc que 
TAcadémie délia Crusca a eu grand tort de 
vouloir complètement supprimer le j de 
ralphabet italien. Puissiez-vous» Monsei- 
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gneurt arriver h faire reetifler cette #rretip 
comme tant d'autres, dont les dialeetes of^ 
freot les preuves les plus authentiques. 

Je pourrais faire d'autres remarques sur 
les partiçulaiités du dialecte de la GorsQ, 
.mais je les laisse pour arriver à une ques- 
tion autrement grave ; c'est oeil» dessaus- 
dialeetes que renferme notre tle» sqlvant 
qu'on leg étudie au midi, au eentre ou au 
nord de son étendue. 

Dans les entretiens que j'ai eu l'honneur 
d'avoir avec vous, Monseigneur, j'ai déjà 
dit que notre île offrait deux variétés très- 
distinctes, dont l'une était parlée dans la 
partie méridionale de l'île, et que j'appel- 
lerai désormais dialecte méridional^ l'autre 
est parlée dans le centre de l'île, et dans la 
partie septentrionale, et que j'appellerai 
Makot0 »eptmtnQmU Pour mieu}^ préoiser 
les el^QseSi jQ dirp^i que le méridional eut 
parlé depuis les bords de la mer jusqu'à 
une ligne courbe qui part de PortthVmhiûy 
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passe par Zi€awiyBastêliea/limte»^Rot&néOj 
et se termine au golfe de Sagone. 

Le dialecte septentrional, au contraire, 
est parlé depuis le cap Corse jusqu'à une 
ligne qui suit Vico^ Niolo, Coirte et Fin- 
morbo. Il est naturel de comprendre qu'aux 
points de contact, les deux dialectes se res- 
éemblent un peu plus qu'aux extrémités 
opposées, comme dans toutes les villes de 
la Corse, la langue est plus polie que dans 
les villages environnants ; mais on n'a qu'à 
entendre parler un habitant ie.Venaeo et 
un habitant de Boeognano^ pour dire aussi- 
tôt que Tun parle le dialecte 'septentrional 
et l'autre le dialecte du midi. 11 n'y a ce- 
pendant, entre les deux localités, que la 
forôt de FeaaM/onfl. 

J'ai déjà donné, dans ce qui précède, les 
caractères qui sont communs aux deux dia- 
lectes; ainsi, le vocabulaire, la syntaxe et 
la tournure des phrases sont à peu près les 
mdmes pour les deux; mais quand on 
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passe à la manière de prononcer les mots» 
la différence est capitale. C'est sur cette 
différence que je vais m'arrêter. 

Quelques chansons populaires publiées 
dans les deux dialectes pourraient servira 
donner une idée de cette différence; mais 
c'est surtout à Toreille qu'elle soone, et 
c'est principalement d'après ce que j'ai en* 
tendu sur les lieux mêmes, ou par les ha- 
bitants des diverses localités, que Je vais 
raisonner. 

En parlant des traits-d'union du dialecte 
corse avec la langue anglaise ou d'origine 
celtique, j'ai dit que la lettre a était pro- 
noncée e, et la lettrée était prononcée i; 
or, c'est précisément dans le midi de la 
Corse que ce changement a lieu. 

On dira là : parchï, cari, vinï, andetti^ 
parsoni, pendant qu'on dit, dans le dialecte 
septentrional : perché , core^ vene, andate, 
persone. 

Ce changement de lettres va même plus 
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loin ; ainsi) Ve qui termine bien des mots 
dans le dialecte septentrional comme dans 
fucone, pedone, Napuleone^ se change en u 
dans le midi, où Ton prononce fueonu^ pe- 
donu, Napulionu. 

J'ai insisté sur le ghj et sur le ehj parce 
qu'ils s'observent dans toute la Corse; 
mais c'est surtout dans le dialecte méridio- 
nal qu'ils sont prodigués; ainsi, le son 
doux de la lettre j est . souvent remplacé 
par le chj ; pendant qu'au nord on pro- 
nonce u jomuu^ Ajacciu, on dit au midi u 
ghjomu^ AgffhjacciUf c'est-à-dirè avec une 
prononciation plus dure. 

La lettre g, simple ou double, offre en- 
core plus de changements ; ainsi on dira 
au midi :jallujatta,jambaf pendant qu'on 
dit au nord : gallu^ gatta, gamba. Le g dou- 
ble du nord se change en ghj dans le midi; 
ainsi, ici on dira : ragghjoniy kgghjBj van-- 
ghjeluy ghjovanu, pendant qu'au nord on dit : 
raggione^ legge^ vangelu, giovanu. 



La lettre l offre aussi un grand oliaBg!ô« 
ment quand elle est double. Elle est pro*» 
noncée alors dans le midi comme si elle 
était représentée par dfir; ainsi on dit : 
cavaddruy stadâra, avec le d palatal, tandis 
qu'au nord on dit cavallu stalla. On pro- 
nonce dans le midi masciu^ pendant qu'au 
nord on prononce maschju; on prononce 
dans le midi magnà^ agnone, agnulu^ pen- 
dant qu'on dit au nord manghià, anghjone^ 
anghjulu; on dit au midi fichjulà^ et au nord 
fidiàj etc. 

Un autre caractère important qui diffô<- 
rencie les deux dialectes est la consonne; 
double qu'on met au midi, tandis qu'elle 
est simple au nord; ainsi on dira à Boco- 
gnano : andetti, fatattu, vidde^ tandis qu'on 
dira à Venaco : andate ou andeti^ fatatu^ 
viSe. Ce redoublement des consonnes est 
une des principales causes de la rudesse 
du dialecte méridional. 

En tout et pour tout, du reste, ce dia- 



lecte est plus bref et plus vibrant que l'au- 
tre; ainsi il fait une foule d'abréviations. 
Il ne dit pas eu, eju, comme on le ferait 
dans le nord; mais seulement e pour pré- 
nom de la première personne. Il dit prig- 
ghiby burdinày baz%\^ lorsqu'au nord on dit 
priggiona,burdunaleybacile. Il fait même des 
abréviations dans le corps même du mot; 
ainsi il prononce Bastelcacdu et non Baste- 
licacciu^ comme on le dirait dans le nord, 
en faisant sentir l'i. 

Un caractère fort curieux, qui rapproche 
le dialecte du midi de la Corse des langues 
primitives, et surtout de la langue an^ 
glaise, est celui de n'avoir qu'un mot pour 
plusieurs personnes dans les verbes; ainsi, 
umarè, farè, andarèy sont les mêmes, soit 
qu'on dide e, t», quiddru; no, vo, qindiri; 
c'est-à-éîre que le prénom seul change $ le 
verbe ne change pas. On voit même sou^ 
vent, dans le midi, un seul mot pour le 
elngulier et le piurieL Ainsi on dira a par^ 
sonif e parsoni, tandh qu'on dit bien^ an 
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nord, a persona^ e persane; le nom ici 
change avec rarticle, ce qui n'a pas tou* 
Jours lieu pour le midi. 

Le dialecte méridional, tout en emprun- 
tant cette simplicité aux temps primitifs, 
leur emprunte aussi des mots gui ne sont 
plus parlés dans le dialecte du nord, tels se- 
raient ceux de sarconuy cachjnay etc. Le mot 
môme de jaccaruj qui est encore usuel dans 
les montagnes du midi, est compris, mais 
non employé dans le nord ; tandis qu'ici 
môme, on répète encore Timprécation for- 
mulée depuis Tantiquité : Che tu sia man- 
ghjatu da i jacari. 

La locution a ici conservé le mot, de 
môme qu'au cap Corse on appelle encore la 
gorge d'une montagne, u Pinsu a Berghjne^ 
comme on le dirait à Ajaccio, parce qu'il 
s'agit d'un nom propre qui n'a pas changé 
depuis les temps primitifs; tandis que dans 
toute autre occasion, les Cap-Gorsins disent 
vergine et non berghjne. 
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Gomme dernier trait caractéristique du 
dialecte méridional^ j'indiquerai Tusage 
fréquent qu'on y fait des exclamations 
eh! or! et surtout de la particule jà dont Je 
ne connais pas d'analogue. Ainsi, on dira 
dans le midi de la Corse : or biniUijài deh 
fichjuletti jà. 

Le mot;à ajoute de Ténergie au langage 
et semble commander la promptitude dans 
l'exécution, mais il n'a pas de valeur pro- 
pre et n'existe pas plus dans le centre et 
dans le nord de la Corse que dans aucune 
autre langue, que je sache. 

Quant aux caractères généraux et spé- 
ciaux du dialecte septentrional de notre 
tle, ils sont à peu près ceux de la langue 
Italienne, ou plutôt des dialectes de Rome 
et de la Toscane. C'est-à-dire que dans le 
centre et le nord de la Corse le langage est 
plus doux et plus riche que dans le midi. 
Tout Italien qui y arrivera comprendra 
aisément les Corses, et il en sera compris. 
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Le dialecte méridional est au contraire 
plus rude à cause de Tabondance des con* 
sonnes et des voyelles fermées ; non^seule- 
ment il offre plua de monosyllabes, il offre 
aussi beaucoup plus d'abréviations, ce qui 
lui donne un caractère concis et imx»ératif. 

EoQn la simplicité de son mécanisme et 
la présence de mots ou d'inflexions de 
voix déjà perdus ailleurs, lui donnent un 
rang incontestable d^antîquité primitive. 

Je pourrais pousser encore plus loin les 
caractères distinctifs entre le dialecte mé- 
ridional et le dialecte septentrional de la 
Corse, mais je crois en avoir assez dit pour 
affirmer cette différence; je vais maittte- 
nant essayer d'en rechercher les causes* 

La Corse, encore plue que le reste des 
lies et les continents qui renvifonnent^ 
offre des montagnes et des fcrôts où 1^ 
premiers habitants étaient sûrs de ne pas 
6tre suivis par les gens de mer qui venaient 
relâcher dans les ports naturels ou s^éfa- 
blir sur les côtes de lUe*. C*est ce qui ftdt 



que ces moaUQfaardâ, cfaes Cîeltes assuré* 
ment, onl tu passer les Tyrrhéniens, les 
Pkéoicieiis, tes Étrusques^ les Syracusieos^ 
les Phocéens el les Carthaginois^ sans 
guère se mêler avea eux« La doiaiinftliaà 
romaine fnt plos sérieuse, mais la grande 
Rome n'a pu soumettre la Corse, qu'au 
bout de onze expéditions, et si elle a voulu 
y dominer il lui a fallu y envoyer deux co- 
lonies. Luttant avec opinlàti^té et quelquer 
fois avec avantage, les n^ontagnarda de la 
Corse n'ont cédé qu'à une faioe infiniment 
supérieure, et eneore la Corse a payé i 
Rome des impôts de guerre, mais n'a pas 
p^yé d'impôts annuels. EUe ne loi adionnié 
ni soldats, ni argent, ni denrées, et 
les montagnarde qui étaient pris les armes 
à la main se laissaient mourir de flsûm 
plutôt que de vivra en esclaves dans les 
palais somptueux de Bomie» Sous Templre 
même, lee Corses libres avaient presque 
toute rile, et le gouterneçaent romain 
Q'ocGupait guère q^e la côte orientale oà il 

2 
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avait ses deux colonies et son préside. 

Ce refoulement des populations vers les 
montagnes a encore augmenté avec les in- 
vasions barbares, les lieux les plus na* 
turellemeut fortifléSi les forêts ou les val- 
lées les plus profondes, ont alors servi d'à* 
sile aux insulaires de Tintérieur. 

Avec la domination toscane les choses 
ont un peu changé d'aspect, les villes ma- 
ritimes étant détruites, c'est Venaco et Bi* 
guglia qui sont devenus les sièges princi'^ 
paux du gouvernement; c'est-à-dire la 
partie centrale et septentrionale de Ttle. 

Sous les Génois, c'est à Bastia que rési- 
dait le gouverneur, et ceci a duré jusqu'au 
Consulat. 

Ainsi la partie centrale et septentrio- 
nale de la Corse parle un dialecte bien 
plus italien que le midi, parce qu'elle a 
passé sous l'influence plus ou moins im- 
médiate des Tyrrhéniens, des Étrusques, 
des Romains, des Pisans et des Génois. 

La partie méridionale, au contraire, a 
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eonservé beaucoup plus de son dialeete 
primitif, parce qu'elle a été infiniment plos 
soustraite à ces causes; et comme une 
chaîne de montagnes presque infranchis* 
sable séparait ce qu'on appelle le delà et le 
deçà des monts^ il est tout naturel que le 
même peuple parlant la même langue aie 
fini, à la suite des siècles, par la modifier 
dans la partie qui recevùt le contact étran- 
ger, tandis que l'autre partie, restée libre 
a pu la conserver plus ou moins intacte. 

Quelques exceptions sembleraient exis- 
ter à ce que je viens de dire, mais elles 
sont plus apparentes que réelles. L'une est 
celle de voir le Niolo, pays cerné de mon* 
tagnes et Vico, près de la limite méridio- 
nale, parler un dialecte qui se rapproche 
de celui du nord plutôt que de celui du 
midi. Mais cette particularité sera effacée 
quand on saura que Vico est la fille de la 
ville maritime de Sagone qui a été détruite 
au temps des barbares. C'est dans Ginarca 
qu'allèrent se réfugier et s'établir dès les 
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premiers temps de la domination Pisme 
quelques employés et peut-être quelques 
descendants d'Adalbert, au temps des dls^ 
senstons de la Tosoane. 

Qnant au Nlolo, il (àut savoir que seÂ 
habitants sont aujourd'hui encore no« 
mades, et s'ils passent ehez eux la saison 
de Tété, ils vont Thiver avec leurs trou*^ 
peaux dans les plaines, ils fréquentent leâ 
villes, o'est^-dire qu'ils se civilisent, au 
moins pour le langage, * 

Bnfln, à Alésani on met Vo à la place de 
\% et Je ne saurais expliquer le fait autre- 
ment qu'en admettant Tarrivée, dans la 
localité, de quelque Toscan ou de quelque 
lettré, lequel a longtemps enseigné aux 
populations la prononciation toscane. 

J'aurais pu toucher à bien d'autres 
points, mais il est temps que je m'arrête, 
et si je n'ai pas résolu toutes les questions 
qui intéressent le dialecte ou les dialectes 
de la Corse, Je crois avoir du moins si- 
gnalé les principales. 
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M laisse h vous, mobaeignettr» qui en 
aves plus ledroit que moi^ le soin d'appro^ 
fondlr les dJl^erses questions que j'ai eCfleu* 
rées» et surtout le soin de ooœparer le dia* 
leete corse à ceux des autres contrées de 
l'Europe occidentale; je ne puis pas cepen* 
dant m*eocipôcher de feire, en terminant^ 
une réflexion sur la langue qu'on parle dans 
le nord de la Sardaigne,et qui est presque 
identique au dialecte méridional de la 
Corse, 

Je crois pouvoir dire que ce fait dépend, 
non de ce qu'une colonie corse ou sarde 
aurait passé le détroit pour aller s'établir 
dans rUe voisine; mais de ce que la Sar- 
daigne a éprouvé par rapport aux côtes 
d'Espagne, d'Afrique, de Grèce et de Tltalie 
méridionale, ce que la Corse a éprouvé par 
rappbrt à TltaUe centrale et septentrio» 
nale. 

Les invasions phéniciennes, grecques, 
carthaginoises, syracusaînes, espagnoles, 
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arabes, etc., ces Inyaslons ont toujours 
commencé par le sud de la Sardaigne où 
il y a des ports naturels, ce gui a refoulé 
la population primitive vers le nord de 
rtle où elle s'est enfin confinée. Pour don- 
ner toute ma pensée en peu de mots, Je 
dirai : la Corse et la Sardaigne, dans les 
temps primitifs, ont parlé la même langue 
dans toute leur étendue, et cette langue se 
rapproche du celtique, si ce n'est pas le 
celtique même; mais des invasions et des 
dominations étrangères les ont modifiées 
dans un rayon croissant, de manière que 
la partie nord de la Sardaigne et la partie 
sud de la Corse sont restées le seul refuge 
plus ou moins sûr de cette langue primi* 
tive. 

Voilà, Monseigneur, ce que Je voulais 
avoir l'honneur de vous dire en vous fai- 
sant hommage des proverbes que Je publie 
aujourd'hui. J'ai écrit ces proverbes en 
dialecte septentrional, parce que ce dia- 
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lecte m*est plus familier que l'autre, et 
parce qu'il est plus doux. 

Tout en faisant un modeste travail de 
simple linguisi^tique, j'ai voulu répéter à 
nos compatriotes des vérités utiles dans 
le langage naïf de nos ancêtres. Puisse ce 
petit travail être de quelque profit et sur- 
tout, puisse-t-il ne pas être trop au-dessous 
de la bienveillance que vous avez mise à 
en accepter Thommage. 

Croyez, en attendant, aux témoi- 
gnages de la plus haute estime de 
Votre serviteur. 

Docteur A. Mattei. 



Paris, mai 1867. 



INTRUDUZIONE 



I pruverbj so u più anticu munumentu 
d'una lingua e u codico più becchiu, più 
générale e più durabile d'un populu. Se 
qnalcbi pruverhj non so luttaiTattu veri o 
sonu passati di tempu, guasi tutti pcro so 
tante verità cunfirniate da più seculi d'espe- 
rienza; ed è pero che so chiamaii santi c 
justi. Riunilli e volgarizzalli è dunque un 
istrui i populi. Femmune altreitantu pe a 
Corsica. 

Se qualchivolta i pruverbj hanu una for- 
ma triviale è perche so antichi o perche so 
benuti da persone ignuranti, ma sinnate. 

1 



Imbece di noce y la ruzzezza stessa li rende 
più facili acapissi e a tenesia memoria, ancu 
da e persone menu struite. 

Se di i pruverbj cheavemmu in Corsica ci 
ne so in aitri paesi, pochi sonu i populi cbe 
ne abbianu più di noi, e questu proTa u 
bonsensu di i nostri anticbi. 

Per registrà tutti i pruverbj e massime 
che aghiu pudutu racoglie iu Corsica agbiu 
seguitu ogni epuca di a vita dilF omrou. Slu 
pianu générale serve a quelli chi so stati ra- 
colti da me e serverà a tutti quelli chi sa- 
ranu racolti da altri. 

Se in prosa o in versu, mi so permessu di 
dà una forma ai pruverbj e a le massime, 
nun Taghiu fattu che quandu un ne ave* 
anu una già accettata da tutti. 

Dividu prima a mio racolta in cinque 
parti : l"" Nascita e famiglia; 2"" individutl 
fisieu e murale; 3° individuu in sucietà; 
4^ Cose di fora ail' individuu e a la sucietà; 
b"" Malatia e morte* Ognuna di ste parti sarà 
poi suddivisa in tant' altre quantu sarà utile 
di fallu per megliu capi rinlenssione di chi 
ha fattu i pruverbj e Tutilità di chi deve 
metteli in pratica. 
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Di sli pruverbj, dellieniassime, Tunihanu 
un sensu propriu, laltri l'banu figuratu o 
sottintesu ; finalmenle ci o diquelli cbi hanu 
l'unu e rallru sensu. Per distingue cîô cbi 
ha qualchicosa di figuratu lu indicaragbiu 
eu u segnu (fig.)* Ogni pruverbiu purterà 
un numeru d'ordine e quandu ha dui o più 
sensi sarà indicatu eu u so numeru. 

D' A. Mattei. 



5. Ogn' ommu vole rompe a cavescza 

Chi un la fa in giuvenlù la fa in bec- 
[chiezza (esageratu.) 

6. Chi si vole cavà e voglie 
Bende l'ortu e e foglie. 

7. Eun zitellacciu senza judiziu. 

8. Chi ride troppu iii giuventù pianghie 
in becchiaja. 

9. Porta u capu sopra a baretta (fig.)« 

10. Poca barba, poxni judiziu. 

11. Barba zitellina. 

12. Sonu e gattive cumpagnie chi guastanu 
a giuventù. 

13. L'ètà porta sennu. 

14. E megliu a tr^^vaglià in giuventù; 
Dopu s'è becchi e nun si ne po più. 

15. Travaglia da giovanu per gode da vec- 
chiu. 

16. A giuventù deve travaglia per se e pei 
vecchi di casa, perche elli ci baau 
mantenutu quandu aramu troppu chiu- 
chi per guadagnacci pane. 

17. Chi abusa di a so gi.uyeatù — chi nun 
prufitta di a so giuventù — si ne pente 
dopu, «aa troppu terdi. 
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18. A giuyentii dura pocu per cbi m abusa, 
e dura assai per chi si sa cunservà. 

19. Nun 80 sempre Tanni chi facenu a giu- 
venlù. 



Giuventù di femmne. 



1. E giuvanotteso cumme i fiorî. Si ponu 
guardà, ma un si devenu Inccà, altri- 
mente si guastanu. 

2. Ë giuvanotte un devenu guardà d)!!' 
ommi che — 1 curgbioli — i straglieri 
— di i scarpi. 

3. E giuvanotte deven ' esse curate cumme 
u granu au sole. 

4. So e mamme chi devenu fa e figliole. 

5. Mischina quelia giuvanotta chi resia 
senza mamma. 

6. Giuvanotta ch'è bella e judiziosa 
Puderà senza dota fassi sposa. 

7. S'eirè assai brutta, quantuque sinnata, 
Senza dota nun si farà spusata. 

8« Senza dota, bellezza, ne judiziu 
Di maritassi pô fa sagrifiziu. 
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9. E una giuvaootta capi vana — una ba- 
faccbia. 

10. Fintantu chi so zitelle, parenu angbiu- 

[lelle. 
Dopu maritale so indiaulate (esageratu). 

11. Se ua place da zitella cosa sera quand 
eir è più avanzata? 

Amôre. 



1. u mio specchiu^ u mio bellu flore; 
Tu si una Stella, un sole illuminatu, 
E ranima tu si di u mio core. 

Per bedeti ne \ô sempre spirdatu, 
E se un ti parlu mi ne sentu more; 
Oh dimmi che tu m^ami e so biatu ! 

2. La giuventù campa d'amore — e d'ac- 
qua fresca — e d'aria — edi succhiu di 
petrapj. 

3. Chi unn'ha amatu, almenu una yolta 
in la so vita, more senza avè gudutu in- 
distu mondu. 

4. Nun si pô beramente amà che una volta 
in tulta aso vita. 
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5. L'amore — è cecu — acceca — toglie 
u judiziu — scimîsce. 

6. S^innamoranu ancu — i cechi — i 
sordi — i muti. 

7. Duvec'èramore, nisun maie noce; duve 
nun c^è amore nisun bene jova. 

8. Unn'è beliu ciô ch'è bellu, ma è bellu 
cio chi piacc. 

9. So innamurati cumme i gattidi marzu. 

10. Si torna spessu a u so primu amore. 

1 1 . Un basciu per forza un baie una scorza. 

12. I basci un lascianu u stampu sopra a 
faccia ma u lascianu nantu u core. 

13. Amore e tigna nun guardanu duve si 
mette. 

14. U focu vicinu — a la stoppa — alFesca 
— a la polvera — stà maie. 

15. Ghi dona per amore vende caru. 

16. L' amore nun sta miccaih lu valore di 
un rigalu. 

17. Si ha bellu che sépara dui innamurati ; 
Trovanu sempre a manera d'intendesi. 

18. L'amore è ingegnosu. 

19. Quandu c'è un grand amore, i diffetti 
parenu qualità. 

1. 
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i^. Prumetto di spii«aUa, 

Intautu di burlalla. 
îl. L'amore è zitellu e binçe i grandi (fig.)- 

22. Ghi s' innamora da veccMu diventàpiù 
chiucu di i ziteUi. 

23. I più gtruiti, lavj ed a^sinnati, 
Scimiscenu quaodu 90 innamurati, 

24. Amore e signuria 

Un bolenu cijiinpagQia« 

25. AUiscia a mamma per avè a figUola. 
^, Ocohiu oun bede, core nun dola, ; 
i7« lAiDtaQu dair occhi, iantanu da u core. 

28. Dui gallia un puUaghiuci stanu maie. 

29. Per sape fa Tamote un c^è bisognn 
d'andà a la scola. 

30. Aspetta e nun beni, 

Sta in lettu e nun durmi, 
Fa i'amore e nun gradi, 
80 dulori da murï. 

31. Chi perde a u jocu è furtunatu in 
amore (sciuochejEBa J) . 

32. Dure c ' è statu u focu si trora spessu 
— u carbone accem lottu a cennara 
*r-^ a cennara oaUa- 

33. La donna chi face Tamoro in p^leiu ha 
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più pQ€U a tamedi quelle chi u ianu 
air appialtu. 
34 1 Crede di fa Tamore eu a zitella e u face 
eu a zucca, 

35. Chi face Tamore, e unn è curispostu, si 
face recà a risa. 

36. Face l'amore — çun lutti — cun tutte 
— cun chi bole. 

37. Chi li mezzani impiega indiU' amore, 
Tostv tardi pô avenue gran dulore. 

38. La donna chi s' innamora — d ' un 
ommu chi un la spuserà — di i rigali, 
risica d'avenne una roalatia di nova 
mesi. 

80. A giuventù nun s' innamora di a vec- 
chiaia. 

40. L'amore face tene u segretu senz' avè 
bisognu di racumandazione. 

41. Duiveri inpamuratiun sisanu niga n^ai 
nunda. 

42. L'amore spes^u cumincia in burla e 
po pqisceinberu. 

43. Uu » po esse inuamurc^ti tutta a ^o 
vita. 

44. L'ommu, chi b^ cunlentatu u so amore 
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avant! di ii matrimoniu, pensa più pocu 
a maritassi. 

45. A donna un deve ricumpensà Famore 
diir ommu che eu e nozze. 

46. L^ommu e a donna d'una cerla età, 

A forza dresse amici si ponu innamurà. 

47. Pô purtà a la tomba 
Un amore appassiunatu 
Se eu u matrimoniu 
Ellu unn^è cuntentatn . 

48. Ne speziale ne duttore 
P6 guari u mal d'amore ; 
Quanducbè è prestu euratu 
Dali' oggettu eh' è braroatu. 

49. Tutla persona innamurata è un puela 
senza mancu pensaeci. 

50. L'amore face fà mille prudezze. 

51. Nun e' è ostaculu ehi arresti un innt- 
muratu. 

52. L'amore è un zitellu cbi spessu nasee 
grande. 

53. Gun serinati, belli detti, e occhiate, 
In jocbi è balli si fa innamurate. 

54. In piazza, in ghiesa e andandu pe a 
strada 

Si faPamore e nisunu c'abbada. 
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55. L'amore dispettosu^ 
Imbece di friddassi, 
Si rende più fu cosu. 

56. Ogni strada diritta c strada torla 
A la so bella sempre ci lu porta. 

57. Bizzarellu è pou gallu di u paese. 

58. Si crede d'essesi ringiuvanitu^ 

U beccbiu perch' h un pocu ingalliz- 
zitu. 

59. Bole fa sempre u galleitu, ma una voi- 
la l'attra ha da fassi spunlà Pale. 

60. Carne ch^un dei manghià lasciala coce^ 
Perche altrimente assai ti ne po noce. 

61 . Guardati cun prumesse d'ingannalla, 
Perché dopu per forza hai da spusalla. 

62. L'amoresi fa spessubriccuncelluy 
Entra per l'occbi e sorte per... 

63. donna chi ti lasci imbafacchià 
Dair ommi maritati, 

Oda pretieda frati, 

Perdi tuttu per pocu guadagnà. 

64. Se sa fràncese^ italîanu elatinu, 

seppuru u mare ellu ha passatu, 
Fidati pocu quand 'è înnamuratu, 
Ghe ha manghiatu e forchein aziminu. 

65. Imbece di mustratti tanti amorî, 
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U giovanu chi t'ama cun bon fine, 
Prestu ti chère a i to genitori. 

66. Guardate cuir occhj ma un tuccate eu 
e mani. 

67. Gbi eu e mani toeea 
Leva nantu a bocca. 

68. A bedela e a parlaeci si dieerebbe eh^ 
eir una giuvanotta bella mansa ; ma se 
si tocca erpia cumme e mule. 

69. L'amore finisce eu u matrimoniu. 

70. Beati quelli e quelle, 
Che dopu maritat], 
So sempre innamurati 
Cumme e turturelle. 



Donne e ommi. 



1. A donnaè l'ornam^ntu diirommu, 

2. L'oqinou senza s^ dopna è un arburu 
senza fronde e seq^a rami ^-^ è cqmni^ 
un iiçe)lu sbandatu. 

3. A doqqa ba piii gua^u dillommu. 

4. Ind una qirc^stanzi^ çritica a donna ba 
più ing^gnu diirommut 
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5. E iotmê e u vinu — sealianu Vomm^ 
— li fanu girà u capu. 

6. A donna à u più beU!aniiiiale di stii 
mondu. 

7. I^'ommu cbi uAu' ba mo^lie, mogUe 
gqirerna. 

8. Gun capelliy bell'occhj e belli denti 
A donna pô sperà d'ayà galeati. 

9. Saunn^ ha bellezza, a donna cerca altri 
mezzi, ma — vole piaçf» — deve place. 

iO. l^a donnaba menu forza dUrommu ep-- 
pqru u yince. 

1 1 . Di donne ne toeca a ogn'ommu iette 
mezzu. 

12. Di donne e di vinu, un ne fa magaï^inu.* ' 

13. E SgUola di a n^amma e tantu ba^. 

14. E più difficile» a tene una donna cbe un 
saccq di puce. 

15. Da campu inguerratu $ da donna in- 
fammata staqpe luntanu, 

16. A donna un eerca l'oinn^iiy i^a sa 
fas^i circà da ellu, 

17. Quardatj da a donna çhi oeripa Topinin. 

18. E père fatte ao pe i porci (fig.) 

19. C... di donna unguastd maiparentatii, 
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20. Galciu di jumenta unn' ammazzo mai 
cavallu. 

21 . E donoe dicenu spessu dinôe po fficenu 
di si. 

22. Ghi unn' ha buluntà e perseveranza^ 
D'avè grazie da donne unn' ha spe- 
ranza. 

23. Per sta be eu e donne bisogna ludalle, 
ma soffrenu ancu piii u disprezzu che 
rindifferenza. 

24. L'arte di amà appartene ail ommu^ 
l'arte di fassi amà appartene a a donna. 

25. Ognunu ama a carne fresca (fig.) 

26. Chi ha sete beie o ogni funtana (fig.). 

27. U core di a donna è cumme una fur- 
tezza. Piii c'è bulutu per bincelu e più 
si po sperà di pussedelu longu tempu. 

28. A becchia chi bole fa da zitella, 
Più d'una giuyanotta è bambulella. 

29. Se a donna dice dis\ per forza eu a 
bocca, dice dinô eu u core. 

30. A donna è testarda cumme i rauli. 

31 . Afforza d'allisîngà Vommu a donna ne 
face ciô che ella vole. 

32. Adonnaëfmapiii diir oliu (fig.). 
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33. A donna trovaupelu innuir ovu (fig.). 

34. A donna face a cruna ail' acu (fig.)* 

35. A donna ne sa un puntu più di u 
Diaule (fig.)- 

36. A donna sa duvc u Diaule tene a 
coda (fig.). 

37. Tira più un capellu di donna a capu 
insu y che centu pare di boj incuppiati 

[a capu inghiù (fig.)- 

38. A donna è Tarca di a malizia. 

39. Duve a donna nun pô impjigà a forza 
impièga a malizia, ma vole vince. 

40. Donna dannu(esagera tu). 

41 . Ghi crede in femmina, 

In Tacqua solca e null' arena semina. 

42. A donna è cumme a castagna ; 

Fi bella difora e dentru ha la magagna. 

43. Donna e focu, dannu per ogni locu 
(esager.). 

44. Donne e malanni un ne maucanu mai. 

45. E più difficile a dumisticà una donna 
che una levra o una pernice (esager.). 

46. A donna è un dannu necessariu. 

47. Dio ti giiardi da ira di donna; perche 
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sarà sempre accesa quandu tu a credi 
spenta, 

48. E donne tenenul' odiu pm che Tommu. 

49. A donna un bole mai avè tortu. 

50. Duve c' è almenu duie donne a çuo 
versazione un languisce mai. 

51. A donna ha sempre qualchi cosa a dï, 
Nun fussi ait ru che per contradi. 

52. A donna sa più flnghie assai dUll* 
ommu. 

53. E donne hanu più inbidia e più jelusia 
tra elle che culF ommi. 

54. Chi si fida di e donne è bellu mattu 
(esageratu). 

55. E donne un ponu tene ne segreti ne 
serietà. 

56. Ommu chi sperghiura, cavallu ohi 
suda e donna chipiangbie, un tine fidà 
(esager.). 

57. Lagrime di donne, fontane dimalizia. 

58. Donna chi pianghie tramma ruvina 
(esager.). 

59. Donna chi — trotta — pianghie, e terra 
chi pende, danari un ci spende. 

60. A donna pianghie e ride innuU' istessu 
tempu. 
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61. A c donne e ai zitelli li piace u dolce. 

62. A donaa è cumme i zilelli, pocu ci vole 
a falla ride e pocu a falla pianghie. 

63. E donne e i zitelli si guadagnanu prestu 
eu ibelli incrocchj. 

64. Cun rigali e cun belli sciuccuretti 
Si cumbince più donne che cun detti. 

65. Parlu a ta sociara perché intenda tu 
nora. 

66. Tra sociara e nora c' è spessu nialora. 

67. Duve c'è cugnate in casa c'e spessu 
guerra. 

68. E scaramucce di e dopnç so p\ù ridiculç 
che periculose. 

69. L'omqii hanu più maqe che lingua, e 
donne hanu più lingua.che n)ane (6g.) 

70. Quellu ch'è u primu a mina a una 
donna è un ommu vile. 

71. A donna chi un si tene assettai bene 
prestu a schifu ail' attri e au maritq 
stessu. 

72. A donna deve lavassi più dill' omrnu, 

73. Almenu tre o quaUru jorni per ntese a 
donna un deve fa scherni. 

74. L'ommi disprezzanv) e donne e po vapp 
sempre a circalle. 
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TK. Siccumme so l'ommi chi facenu elegge 
si piglianu sempre per elli a miglio 
parie e lascianu a pcggbiu pe e donne. 

76. L'ommUy in stu inondu,gode più ch' 
ellu un pâte ; a donna pâte più ch^ alla 
un gode. 

77. Se a donna studiassi quant' e l' ommu 
ne saperebbe forse piii che ellu. 

78. U core di e donne ha tante spoglie- 
quaut' e û cipolla — quant' el' arti- 
chioccu; ne ponu daa molti e sempre ci 
ne resta (fig.) 

79. Duve c' è assai donne — a parla — a cu- 
mandà ; c' è una Babilonîa. 

80. E una donna tennerella 
Che si vene guasi menu 
Per bultà una frittella. 

81 . Tennerella di bizanza 
Per un petu si duU. 

82. Donne e zitelli 
So curiuselli. 

83. Megliu — bacca — predagghîa — 
mamma che eju. 

84. Gallina ch' ha betu bierà (fig.). 

85. Quandu a donna è becehia 
Ha persu a virtù, 
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A gamba fa ricchetln 
E r ominiiin tenta più. 

86. Séria bcll' c bona ormai a donna, 

Ma i vecchi buzzara e i giovanî domnia. 

87. Se a donna manghia pocu insemme eu 
a famiglia è segnu ch' ella face e me- 
rendelle. 

88. Preslu lecca, prcstu stochia, 
Piatta piatta a firsochia. 

89. A donna ch^ è imbecchiata, 
S^è fatta più bichina 

Ch' ella unn era mai stata. 

90. mio caru e bon Jesù 
Un bi possu offende più. 

91 . E Iroppu gatta vecchia per sperà di pu- 
della burlà. 

92. Gu a perseveranza e roccasione, 
Ogni donna si vince e ogni ragione. 

93. Gu un po di forza e un pocu di ramone 
A donna po résiste a un occasione. 

94. Ha poca forza eancu poca ragione 

A donna, ma po fugghie V occasione. 

95. Un po cuntà su forza ne ragione, 
Tuila donna ch' accella Toccasione. 

96. lU\indarola e donna barbula 

E un miraculu se unn è maschiuta. 
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97. A donna bole, e si face pregà ; 
Pare ch* un boglia, e si lascia furzà ; 
Ma quand' un bole mancu u diaule V ha. 

98. Di donne e — di gatlive annate — di 
giiai — un ne manca mai. 

99. Legnu di punta e donna di pianu, 
Sustenerianu un palazzu sanu. 

100. Duve so tre pignatte au focu c' è gran 

[fesia, 
Duve sô Ire donne in casa c' è tempeslà. 

101. Di a donna Telà legghila in faccia 
Ghe se a dumandi un ne sai verità. 
Quand'è zitella dice ch' è ghià grande, 
E se ha assai anni un ne dice a meta. 

Nozsie. 

l* L^ommu e a donna so fatti per unissi 
insemme. 

2. Se a to flgUa un boli mari ta, 
Cu u so galante si ne po scappài 
mazza e corne alla ti po purtà. 

3. Tutti disprezzanu u malrimoniuj e po 
a palesu o alV applattu volenu pru- 
\allu. 
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4. Maritati da ^iovanu, se tu boli avè fi- 
glioli grandi avanti d' esse beccliiu. 

5. Ommu becchîa clii sposa Una zitella, 
Risica assai di solu nun gudella. 

6. Piglia moglîe e dummarai. 

7 . À chi unn' ha danari unn agghia voglie^ 
Ëchi un si sente in forza Un pigli mo- 

[glie. 

8. U becchiu chi sposa una zitella, cam- 
pa più pocu che se ellu un si fussi ma- 
ritatu. 

9. Per chi s' ha da marità, 
L'ommu po scèglie, 

A donna ha da accettà. 

10. L'ommu chi sceglie pô sempre mari- 
tassi. A donna chi sceglie assai, nun si 
marita, o si marifa maie. 

11. A donna chi dicea que bogliu e que 
un bogliu — si restô in casa di u bab- 
bu — si maritô cun un lucchese. 

12. L'ommu chi, sceglie per maritassi face 
spessu cumnie a cecala. Gira e gira^ e 
po casca in la lumera. 

13. Chi bole moglie si la stenti. 

14. Un piglià moglie per letteta ne pef 
prucura^ 



15. Cuntenla u to gustu; Bun so e inamme 
e i babbi chi si marilanu. 

16. Chi si cuntenla si gode. 

17. Chi si marita per amore si gode di 
rabbia(esageratu). 

18. Una bonadota è megliu che e bellezze. 

19. A dolaè u rispetlu di a moglie. 

20. E una donna un po mora, ma terra ne- 
gra fa bon granu. 

21 . Ë una dona un po avanzata, ma galiina 
becchia Ta bon brodu . 

22. E una donna un po chiuca, ma è bi- 
vace. 

23. E una donna un po brutla, ma almenu 
sarà attaccata a u maritu. 

24. E una donna ch' ba poca dota, ma ai- 
menu è astula — ha un bon parentatu. 

25. E yeru eh' è una donna sorda^ guer-* 
cia, zemba, moncula, zoppa; ma ha in 
dota una ricchezza (Irista verità). 

26. Scegli a mogUe vicina e a cumare lunla- 
na. 

27. Nun marità bicina a to figlia, 
Unu ne da e cenlu ti ne piglia. 

28. Chi dicc sempre dino un po sperà di 
maritassi 
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29. Âmicizia e trippa calla. 

30. Amicizia e maccaroni, 

Se un so calU nun so boni. 

31 . Matrimonj e vîscuvati, 
So dal celu deslinali. 

32. Chi libeni po slà nun s'incaleni. 

33. Chi ba a e nozze e unn è imbitatu, 
Leva di bastonne — di cucchiara — in 
capu. 

^4. A nozze e a doli si cunnoscenu i soi. 

35. A e nozze e a la morte 

Si cunnosce chi è più forle. 

36. Chi piglia moglie ha una bonaannata. 

37. Inlantu di marità a figlia 
Prumette casa e bigna ; 
Dopu ch' ell' è maritata 
A prumessa unn' era data. 

38. Tutti Pommi chi si sposanu hanu u 
corpu di e moglie; cerca d'esse di 
quelli chi n'hanu ancu l'amore. 

39. Giuvanotta chi li mariii, nun ti purtà 
bia ancu i chiodi dia casa dibabbitu, 
perche poi truvalli se (u c' hai da 
turnà. 

40. Mariuccia è stata bisla pigliata cumme 
u pidocchiu. 

2 
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41 . Megliu séria stata 

Gu a mio inamma au focu ; 
Ma è Tusanza di donne 
Di cambiassi di locu. 

42. Ghi si marita in segonde nozza piailghie 
spessu e prime. 

43. U matrimoniuè un mantellu chi copre 
più e miserie di a donna che quelle 
dill' ommu. 

44. L'ommu cerca più ramore^ a donna 
cerca più u matrimoniu. 

45. L'ommu circherebbe più ad appicciassi 
ch'a marîtassi. 

46. Ficbi e moglie si ponu sceglie. 

47. Un c' è maritagghiu 
Gh' un ci sia batatagbiu. 

48. Ë po dopu ianti guai^ 

Un lucchese un manca mai. 
40. Quandu a Teduva si rimarila 
A so disgraaia unn' è ancu finita. 

Èene e rHale di u matrimoniu, 

1 . U matrimoniu è un jocu chi si tira ^ 
a carte — a la sorte. 
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2. Una bona moglie — un bon maritu — 
è un paradisu in stu mondu ; una gai- 
tiva moglie — un gattivu maritu — à 
un infernu. 

3. A moglie dpve — esse guidata — las-r 
cia98i guida ^ da u maritu. 

4. Se a moglie si guasta a eolpa è speasu di 
o maritu ehe un ne ha cura. 

5. Se tu si maritatu un ti fidà troppu dl 
quattru C. (Gumpagnu, cumpare, euci- 
nq, cugnatu.) 

6. Fussi pur Tommu grande oumme un 
ditu, 

Cbe da a moglie deve esse ubiditu. 

7. Senza a donna l'ommu un po stà, 
E eu a donna un si sa cun tenta. 

8. Gbi si ammoglia si moglia. 

9. A moglia ehi s* alliscia per sorte fora, 
sta in lu sudiciumme in casa, bole piao^ 
più air aitri cbe a u maritu. 

iO. 1/ ommu à cunlentu quand^ ha a yacca 
pregua e a moglie briaca (soiucchezza), 

1 1 • A u mulinu e a la sposa 
Manca sempre qualcbi cosa. 

1 2. Cavalliy cani, fuoiii e moglie un si ne 
tene maiincumunu. 
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13. L'ultimu ad accorgesi che ha e corne è 
quellu chi e porta 

14. À moglie diir altri è sempre più bella. 

15. Nun da i caizoni a a to moglie. 

16. U dulore di — a moglie — di u mari- 
tu, — quandu so morti, passa prestu. 

17. Dulore di moglie morta 

Finisce ail' escï di a porta (esageratu). 

18. Â moglie è la cumpagna diir ommu 
e micca a serva. 

19. Cunsulta sempre Y affaridi famiglia eu 
a to moglie se tu boli ch' elli vadaou bè. 

20. U maritu chi sa ragiunà eu a moglie 
unn^ ha mai bisognu di cureggela. 

21 . L'ommu chi piglia V usu di batte a mo- 
glie — è un ommu vile — è una bestia. 

22. Poi curegge a to moglia e gode pace, 
Se lu impieghi u bastone di a bambace. 

23. Marîtu e moglie ponu esse in guerra u 
jornu ma fanu po pace a notte. 

24. Un ti mette mai fra unghia e carne. 

25. Tra noi cumme în Turchia Fommi 
qualchi boita, ponu avè più d' una mo- 
glie, ma tra noi solu e donne hano qual- 
chi boita anch' elle più d'un maritu. 

26. Un fa lettu separatu eu a to moglie, se 
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tu un boli cheella si prucuri cumpa- 
gnia. 

27. Unii di i più gran penseri di a moglie 
deve esse quellu di rende sempre u ma- 
ritu più innamuratu d' ella che dill' 
altre donne. 

28. Quandu ion' una famigUa c^ è Tamore 
c' è a pace e a prusperità. 

29. Inn' uoa famiglia duve c' èaguerra, 
junghie prestu u disordine e a miseria. 

30. L'ommu travaglia e porta in casa, a 
donna cunserva a roba e a ha cura di a 
famiglia. 

31 . Si po di ch' una casa è hen mischina, 
Ouve c* è gallu e canta a gallina. 

32. U raatrimoniu è una croce che bisogiia 
purtà a la megliu clû si po. 

33. Dui sposi devenu studià u carattere 
1' unu diir altru per più prestu cum- 
prendesi e megliu cumpatissi in tutta a 
vita. 

34. Duve unu di i sposi — un cède mai 
air attru — è scbiavu dill' altru — u 
matrimoniu è un infernu. 

35. A più bella cunvetsazione che deve 
circà u mari tu, quandu ha an pocu di 
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riposu, è quella di purlà di i so afiari eu 
a famiglia. 

36. Ammenu di prudenza e gran birtù, 
Pra sposi d'un' età assai différente, 
G è jeiusia, rorne o schiavîtù. 

37. Scegli quantu poi — una bona moglie 
~ un bon maritu — ma u matrimonia 
una Yolta fattu, eerca tutti i oiezsi di un 
pentitti, Jacchè un lu poi più cambià. 

38. Chi ha e donne in so favore è sigurii d' 
avè ancul'ommi. 

39. Cède a donna di malavoglia 

Piii che u maritu un cède a a moglia. 

40. Spessu ama u maritu 

Ciô che da a moglie unn' è graditu. 

41 . Finattantu chi s' è innamurati 
Pare a donna più bella di lutte ; 
Ma qualcbi tempu dopu spusati 
Parc una 4i e più brutte. 

42. A la moglie un di cio ch' unn^ b^i àa 
0Telà 

E Qun ii fa b64^ Q\o ch' bai 4a pi^ttà. 

43. Chi piglia moglie e nun ea V uflu» 
Assuttiglia e gamba e appini^ p mum, 

44. Una bona moglie face un bon maritu. 
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4K. A donna è eumme a farina 

Più si batte e più ella raffina <bart)aria) . 

Doma^ mojUe beUa. 

1 . Bon tempu e belle donne. 

2. E belle donne banu pocu judiziu. 

3. A bdlesza unn' empie a casa. 

4. Donna bella tribulu di casa. 

5. Un cambià porci per belle loâe. 

Q. E belle donne caiM^anu cuaiai# e per» 

faite. 
7* Gbi ba a moglie bella sempre canta, 

E cbi ha pochi solli sempre conta. 
. 8. Bon binu e bella moglie arrecanu assai 

amici in casa. 
9. A bellezzapagsaprestu. 
10. A bellezza è una dota, 

Ma h assai periculosa. 
il, E donne belle banu speasu pegghio 

trattatu di e brutte. 
4S. A donna cbi un sa ountà aopra e so 

bellezze si troya spessu eu e mane biote 

e a panza piena. 
13. Biou bonu e moglie htàh fipiiceim 

prestu. 
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14. Dite una volta a la donna ch'è bella, 
. E la ripete centu daperella. 

15. Bellezza e fuUia 

So spessu in cumpagnia. 

16. E megliu ad avè una moglie boaa che 
una moglie bella. 

1 7. Â bellezza insuperbisce e rende indocile 
a donna, cummeitroppu solii insuper- 
biscenu e rendenu indocile Tommu. 

18. Ognunu disprezza e donne belle e po 
tutti ne so scemmi. 

19. In guasi tutte e più gran bicende di u 
raondu e belle donne hanu sempre, a 
palesu alVappiattu, bintu u jocu. 

20. Donna cbi mette in prova e so bellezze 
Cun grand astuzic, accende tutti i cori ; 
Ha prestu nubiltà, nome, ricchezze, 
Face e cumanda Papi, Imperaton ; 

Fa nasce guerre, abbatte e furtezze, 
Dispensa impieghi,gradi,asci ed onori; 
Gundanna e assolbe chi U pare e place, 
Cumanda u mondu, u face e u disface. 

21 . Donna bella fa nasce l'amore, 
E donna bruttà u face more. 
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Jelusia. 



1. Chi èjelosu è mezzu curnulu. 

2. Chi senza assai Tagione ha jelusia 
Si pô di ch'eirè toccu da pazzîa. 

3. Chi ha paura dresse jelosu sposi una 
mogliebrulta. 

4. Un s'è jelosi mai 

Di ciô ch^un s'ama assai. 

5. Quandu a donna attempata 
Si face nova sposa 
Ringiuvanîsce un pocu 
Maè prestujelosa. 

6. Chi corne un bole ave, ne julusia, 
Più diU'altri sia assiduu e graziosu, 
Per fa sempre brama a so cumpagnia. 

7. A jelusia è motina o curnuta, 

Ma se unn^ ha antenne si ne fa Tim- 

pronta, 

E spessu è lantu ceca, o poou astufa, 

Ch'ha e corne in senu e si le mdte in 

fronta. 

8. Suspetti un si ne face mai cunnosce, 
perche ingannanu spessu ; un si svela 
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che i fatti quand u un ponu esse nigati 
da i culpevuli stessi. 
9. Chi perde a moglie — cun ragiô — per 
juslizia — unn' è curnutu. 



Donfia di casa. 



1 . Una bona donna di casa è Tonore e la 
ricche/za d'una famiglia. 

2. E megliu un bon capitale che una bona 
dota. 

3. Chi ha a donna a u locn 
Ha duie parie di u focu. 

4. Chi ha a donna a u loou 
Ha bintu u jocu. 

5. Chi ha a moglie astuta ha una ricchezza 
e un la se cunnosce. 

6. Baie più una donna astuta che un 
casale. 

7^ P6ave nianere, istruzxione ericchezze, 
Donna di casa unn è s'unn' ha astutczze . 

8. Tutta giuvanotta deve i m para a fa a 
donna di casa avanti di maritassi. 

9. A donna chi un sa ancu fa, 
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Gun dutnande, cun fatti é judiziu, 
Slrnissi prestuella puderà. 

10. Un bisogna avè mai vergogna a fa i so 
fatli. 

1 1 . Ch'agghia ricchezza o puverlà, 
A donna di casa deve sapé 
Tulte e cose fa dapersè, 

Per megliu vede e per cumandà. 

12. Deve sapé a donna di casa 
Cosce, taglià, e fa a cucina, 
Ben cuntà, mette perordine 
Da u gratagghiu a la cantina, 
Bende e cumprà cio ch* abbisogna 
Pe a sera e pe a matina. 

13. Quandu si mette ogni cosa di casa a u 
so locu un si perde pez truvalla ne 
tempu ne pazienza. 

14. A donna chi nun sa cio cli'enlra e sorte, 
Manda prestu a so famiglia a e porte. 

15. In casa l'ommu ha beilu che purtà 
Se poi a mogiie un lu sa cunsenrài 

16. Se a padrona face bene o maie 
Prestu face o distrugghie u casale. 

17. Jetta più a donnacucchiarea cucchiare, 
Che nun porta ricchezze u mare 
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18. Unabona donna di casa figura assaic 
spende pocu. 

19. L'ommi ch^ hanu sempre i panni as* 
setti sô Tonore di e so donne. 

20. L'ommu clii mostra e govite di fora 
E bergognia di a moglie e di a nora. 

21. Un bisogna cunfonde u lussu eu a 
pulizia. U lussu ruvina e case, a pulizià 
le ingrandisce. U lussu cumme u sudir 
ciume guasta a salute, a pulizia la man- 
tene. 

22. Gamiscia netta^ quantunque inipezzata^ 
E megliu assai di sporca e riccanfiata. 

23. Una cosa di gustu e ben assestata, quan- 
tunque ellasia di pocu valore, face più 
assai figura di una cosa di valore e mal 
acconcia. 

24. A donna chi unn]ha spesu nunda per ta- 
glià cosce e calzàin la so famiglia, ha 
guadagnatu a meta di a so annata. 

25. Impezza panni passa l'anni. 

26. A più bona cuscidora è qu(;lla chi sa 
mette c pezze senza che elle si vegganu. 

27. A donna di casa deve avè sempre in 
^riserva da cambià più boite i so oniiui e 

da cambiassi ella stessa. 
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28. Misura duie volte un pannu quandu tu V 
hai da taglià, per unn'ingannatti. 

29. Chi senza sesta si mette a taglià 
Risica assai di pudessi ingcnnà. 

30. Taglîa sempre u pannu un pocu più 
grande di a raisura, se tu un boli tru- 
vatti qualchi boita in discapilu. 

31. Pannu infilatu mezzu cuscitu. 

32. Se tu mîsuri in dossu ciô ch'è infilalu 
un Paverai da scosce quandu è finilu. 

33. Chi bole cosce senza ditale 
Si tufona e dite e cosce maie. 

34. Chi bole avanzàprestu cuscendu faccia 

— u pedanu — a curata — a bugliala 

— corta. 

35. A u filu chi s'abbiticchia ci vole a cera. 

36. Chi un face u nodu perde u primu 
puntu. 

37. Punlu di famigUa, acu quantu piglia 
(troppu grande). 

38. Fer ben cosce pannu e belutu 

Fa puntu arretu, strettu e minulu. 

39. Panni e scarpi chi sô ben cuscili 
Sô prima frusti che un sô slriscili. 

40. Donna di casa un po dit d' esse stata 
Se un sapea fà ne pane ne bucata. 
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41* Si pô di cucinara bulinteri 

Se sa fa un prauzu a dece furesteri. 

42. Eccu UQ pransni se prépara u boli. 
A minestra eu lu casciu grattatu^ 

tagUarini, lasagne o rayioli. 
Poi yene u buUitu o lu stufatu. 

Un pesciu alF agliu osiacun salze bone, 
E pulpette un pullamme accum* 

[mudatu. 
L'aziminu o u guazzettu qui si pone^ 
Poi a frittura^ frittata o frittelle. 
Ma a curatella megliu qui cumpone. 

1 fasciulini o altre cose nuTelle^ 
Poi yene Tarostu e l'insalata 
Seguiti da fiadone o falculelle. 

Se in tayula a frutta unn è piazïata 
Piglia furmagliu yecchiu se più c'è^ 
Ë brocciu freseu, opuru unacachiata. 
Ci vole frutti freschi, secchi o rasiné. 
Ma soprattuttu buttiglie di yinu^ 
Finalmente una tazza di cafie. 

43. Unn empie mai ne troppu ne pocd 
A pignatta cbi deve bolle a u focu. 

44. Per sapé se una pitanza è bona biso- 
gna assagghialla aloienu tre boite. 

45. Un mette mai troppu sale in le pitanze 
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perche un lu poi pîù leva, quanduâhè 
u poi mette sempre se ellu manca. 

46. Fa che quandu a sera arrWa u to ma- 
rituy ellu trovi u focu aceesu e a cena 
pronta. 

47 . Quandu a to cumare, o qualcunque altra 
persona, venenu a bedeti a ogn^ ora di u 
jornu, fa che ti trovinu sempre assetta 
et a to casa pulita. 

48. Un deve a donna andà a fà V afifari di 
fora prima di ave fattu quelli di casa. 

49. A donna ch' è astuta in casa e fora è un 
tesoru. 

50. A donna chi travaglia in casa e fora 
per mantene u maritu a spassu — è 
troppu bona — è bella boja. 

Si. A donna di casa deve esse 1' ultimaa 
mettesi a lettu e a prima a rizzassi. 

52. Se a donna di casa s'occupa cuq judiziu 
a so jurnata vale pe a famiglià quant' 
G quella diir ommu in campagna. 

53. Se in casa a donna si vole occupa 
Truvarà sempre qualcosa da fà. 

54. A cosa che una donna di casa impara 
più facilmente è quella di — fa a si- 
gnera — un fa nunda e diveilissi. 
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55. Ogni donna di casa duverebbe sape 
legghie e scrive. 

56. Unn ha colpa a gatta se i patrona è 
matta. 

Vedi a mamma versu i figlioli. 

Generaxione. 

1. Adammu edEva manghionu u pommu 
Gumme u raanghianu a donna e 

[Fommu. 

2. U mondu un finisce per avà^ figlioli si 
ne face senipre. 

3. Se per fa i zitelli nun ci fussi vulutu 
Faccordu di duie personc ne sarebbe 
nalu ancu più che 'un ne nasce. 

4. I zitelli 'un nascenu micca per opéra di 
u spiritu San tu. 

5. Chi manghia i fascioli risica d'avè a 
paza gonfia (fig.)* 

6. Chi un bole a^è catelli nun lasci andàe 
so cagnole ammischiu ai cani. 

7. E furtunatu cumrae i bastardi (esagc- 
ralu). 

8. Si è belli disgraziati 

Di nun sape da chi si è ingenerati. 
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Sterilità. 

1 . Quandu figlioli un nasce a chi li bramma 
Un difettu ha u babbu e cen(u a 

[mamma. 

2. Ghi unn è veramente ne ommu ne 
donna 'un si deve mari ta. 

3. Ha bellu ch' essesi rimaritata 

Si resta sempre mula, è nna stredata. 

4. Nun disprezzà mai a donna chi un face 
figlioli perché unn è per trascurag- 
ghine. 

5. A chi figlioli unn' ha pocu li jova 

Di di che moglie si ha d'avè a la proya. 

Gravidanza. 

i . Malalia di nove mesi (fig.). 

2. Donna impedita deve avè assai più cura 
di se chè quand^ ell'è scapula. 

3. Ghi ha braoïme in gravidanza e si tocca 
in qualchi parte, face vene a u figliolu 
sopraquella stessu locu ciô che a donna 
ha brammatu (errore). 
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4. Nua devenu avè brarame che e donne 
gradive, 

5. Ha la sputacchiula cumme e donne 
gradive/ 

6. Ha a mascara in faccia e Tocchi incayati 
cumme e gradiye. 

7. Ha manghiatu i fascioli — è acoumpa*- 
gnata — è doppia. 

8. A donna gradiva ch* ha a faccia mac- 
chiata face una figliola femmina ^ un 
maschiu se ella ba u corpu pinzutu -^ 
(incerti). 

9. Bestia pregna u maschiu rispinghie 

E donna gradiva ail' ommu si stringhie. 

10. A donna gradiva mérita più riguardi 
d' ogni sorta che quand' ella e scapula. 

11. Si ha bellu che stringhie a panza, tantu 
finisce per fassi vede. 

1 2 . A donna giovana chi unn ha più i so fiori 
boledi perordinariucVella face i fruUi 

(fig- )• 

13. Donna impedita pensa a le pagliole 
E prépara per tempu e fasciole. 
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PartUj pagliole^ 

1. Nascena i figlioli in lu quartu di a luna 
chi si so ingenerati (sciucchezza). 

2. Ne face bè ne face dannu 
Sopra e donne u cambià di luna, 
Jacchè lunatiche so tuttu i'annu. 

3. Per parturï bisogna a suffri. 

4. A donna quandu è in li dulori di partu 
sa quant' ella cosia a la mamma. 

5. Se Tommi avessinu da soffre sulamente 
i dulori di un partu un nasceria più 
ianti figlioli. 

6. E donne chi so in partu, un facenu 
yede i so dulori quand' elle devenu 
piattà u figliolu. 

7. Cumar Chilina deve esse in li dulori» 
jacchè hanu tumbatu a gallina. 

8. Curghiola — appicciula i figlioli cum- 
me se ella facessi e schiacce in lamedia- 
bole piuttostu fa un figliolu che andà 
a piglià un carcu di legne (furlunata). 

9. Per avè forza in li duiuri di partu biso- 
gna ben beie e ben manghià (errore). 
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10. Per chi straiia in partu a più bella pre- 

ghera da fassi è quella ^ manda a circa 

u duttore. 
!!• A donna chi cumencia da yecchia a fa 

figlioli soffre {hù che se ella aTessi cu^ 

minciatu da giaTanotta, 

12. Chi mm segonda more. 

13. A donna ch^ ha parturitu deye manghià 
boni intinguli (cun muderazione). 

14. Duve c^ era un zitellu 

Si mette a testa d*un bitellu (boppu). 

15. Se a donna unn* ha dulori bioti i 
figlioli hanu e raite (errore). 

16. Site squallida, blemmeeincappucciata, 
Che parete una donna impagliualata. 

Vedi malatie di partu e di pagliole. 

Nasdim. 



1. Prima di more bisogna nasce. 

2. Si sa duve si nasce e un si sa duve si 
more. 

3. Izitelli chi nascenu, eu u primu gridu, 
dicenu Adammu se so maschi, e dioenu 
ETa se so femmine (sciucchena). 
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4. Un zitellu natu a sette mesi campa più 
difâcilmente che s* ellu fassi natu a 
ottu (errore), 

5. Dio Ti dia bona furtuna, 
Sette mascbi e femmine una. 

6. Bona furtuna e figlioli maschi. 

7. Donna di bona ziglia 

Deve cumincià cun una figlia. 

8. Chi bona famiglia vole fa 

Fer una femmina ha da cumincià. 

9. E megliu ad avè una femmina che esse 
senza figUoli. 

10. Ognunu ride e a casa è festosa, 
Se bene maschi; ma tuttu cambia 
Se nasce imbece una pisciulosa. 
(Cumme se si pudessi sceglie.) 

11. Bisogna nasce a bona luna (fig.). 

12. A nasce ricchi unn è birtù soia. 

Fa8C€y Allattamentu, 

1. Subitudopu natiy i zitellucci si maneg- 
ghianu cumme a cera (esageratu). 

2. Per falli belli bisogna spiànà eu a mana 
ciô ch' è troppo in fora e stirà in fora 
ciô ch' è troppu dentru (errore). 

3. 
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3. Perch' elli agghianu u corpu benfattu, 
e braccie e le gambe diritte bisogna ben 
stringhieli eu e fasce (errore funeslu). 

4. Zitellu chî pîanghie ingrassa (errore). 

5. Zitellu chi pianghie soffre o ha bisognu. 

6. Chi un pianghie mancu tetta. 

7. Zitellu ch' un tetta ha u sullingulu 
(rarissimu). 

8. E bugattine appacianu un roumentu 
ma un cuntentanu i zitelli. 

9. Zitellu chi gummisce paisce (esage- 
ratu). 

10. Donna ch* allatta, deve ben manghià, 
Tenesi alegra e pocu travaglià, 

Nun manghià agrummi, ne fa Tamore, 
Ne da u senu quand' è in sudore. 

11. Un si deve cuminciàa dà damanghià 
ai zitellucci che quandu cumencianu a 
spuntà i denti. 

12. A minestra face u latte. 

13. U malocchiu po fa siccà u latte o im- 
pedi i zitelli di cresce (sciucchezza, su- 
perstizione). 

14. Or imparami a saghie! (fig.) 

15. A donna chi po allattà dapersè i figlioli 
e un la face unn' è una Tera mamma. 
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16. A prima persona che cunnosce ti zitellu 
fra mille altre è quella chi li da ii latte. 

17. In abundanza u latte si mette 
Raramente in quelle pucchiette 
Che so chiuche spianate e nette. 

JUamunef Figlioli. 

1. Si po più d'una volta chiamà babbu 
quellu ch' unn^ è, ma un sMnganna guasi 
mai Tommu a chiamà a niamma. 

2. E donne sole chi hanu alleyatu i figlioU 
sanu — quant' elli so cari — quant' elli 
costanu. 

3. Un si po mai rende a una mamma ciô 
ch' ella ha fattu. 

4. Unn' avessi fattu altru che fa ed allevà 
i figlioli, a mamma mérita a venera- 
zione e Taffettu di tutti. 

5. A mamma ch' ba datu u so sangue, u 
so latte e a so sainte per i figlioli^ darebbe 
se ci volessi ancu a so vita. 

6. A prima paroUa di un zitellu è quella 
di di mamma. 

7. Quantunque battessi i figlioli, a mamma 
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R. AU^ occ^ di e TfMwnme tutti i figUoli 
— BO belli — Bo i più Itelli di tutti. 

9. Un IsBcià mai in manu di zitelli 
Gio cfai si ronqie piwtQ o moltn vak, 
Ne laBcia puntaroli ne cidteUi, 
Ne cio cbe tdwsh in bocca po ia maie, 
cfae infj^hiottitn chiode i garganeDi, 

10. Un lascià mai i to figlioli soli 
Dintornn an f ocn o a porta ftpalancwtR, 
Ne dinre so animali, se nun l»oli 

An ritoniQ tru^atti scimsnlata. 

11. Se jonm e notte ta avérai a core 
Di mantene pnlitn n to %1ioln 

Sara sann e pià be&n df nnn è na 
fiore. 

12. Un zitfilla bmttn e mal acconcin è a 
Tergogna di a mamma. 

i. eu xom^ ba xitelfi muC ba mamm 

gmiâL 
2. ifiglioGsoa^jadiacasa. 
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3. Fam^Uanumerosay po soffire da chiaca 
ma gode da grande. 

4. Dmre un c' è zileUi si qi^;De u focu« 

5. Si ha bellu che nanna a xitellu quand' 
elln un bole dorme (fig.)- 

6. 1 ûtelli e le galline imbruttanu a casa. 

7. Cani e zitelli dalli quelU vezzi ch' elli 
ponu tene. 

8. Ne cane ne zitellu 

Unn abbizacà a u to tinellu. 

9. I zitelli manghieranu sempre. 

10. Carne chi cresce voie mesce. 

1 1 . U pane call' acqua, a i zitelli, li face — 
i capeili — i denti — d^oru. 

12. Siranu da zitellu sa^iu da yecchiu. 

13. U zitellu ch^ ha a faccia e le roanere 
d^un becchiu è di poca sainte o sarà un 
gniurgnone. 

14. Zitelli zitelli, state sayj se pudete. 

15. So cumme — i chiodi — e lésine — in 
lu saccu. 

16. Carne zitellina 

Rompe cunsumma e fa ruvina. 

17. Se u zitellu guasta e rompe ciô che li 
vene sottu e mani a colpa ne è di chi u 
cura. 






— SO- 
IS. E un zitelln grande pe n so tempn ma 
è cuglione. 

19. Se tu boli che a to figlioln parli presto 
e sia presto jodizioso ^- parlali comme 
g' ello fossi grande — rîspondi a totto 
ciô ch^ ello ti domanda. 

20. E chioco ma — è piTaroso — è biyace. 

21. Echiucuancu u peyaro e po si face 
sente. 

22. 1 zitelli un pono di a so ragione. 

23. I zitelli ripeteno totto comme i pappa- 
gaUi. 

24. I zitelli diceno a verità perch' unn^ ha* 
nu malizia. 

25. Cbi bole ayè a Terità bada a o yeculu. 

26. Unn' è anco nato e bole fa Tommo. 

27. Anco e poce hano a tossa (fig.). 

28. Unn' bai anco e gambe da stifali. 

29. Cbi barba onn* ha e barba tocca 
Leva nanto a bocca, 

30. U pane chi si da ai zitelli è pane im- 
prestato , perche elli ci lu rendano 
quatîdo seremu vecchi. 

3t* Baie più un ommu che centu zifocchi. 
32. Chi ha da fa cun zitelli finisce per tru- 
Tassi co e mane in la m 
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33. Cbi si mette cun ziteUi ha persu a ra- 
gione. 

34. Quandu un zîtellu ch^ ingranda s'assu- 
miglîa a un amîcu di casa, bole di che 
a mamma unn' ha micca vistu st'amicu 
sulamente cuir occhi. 

35. Chi ha un figliolu solu ci pô cuntà pocu 
— unu, nisciunu. 

36. Chi ha un occhiu solu spessu si lu 
tocca (fig.)- 

37. Unn' ha ne bentu alF achia ne figlioli 
a la ziglia. 

38. Se a babbu e a mamma so mori un 
ponu sperà d'avè i figlioli bianchi. 

39. 1 zilelli tenenu cari quelli chi l'allisin- 
ganu. 

40. Chi s'ammorscia il lu jocu 
Deve mette u culu in lu focu. 

41 . Jocu di mani, jocu da yillani. 

42. E cumrae i cani chi un ponu jucà senza 
morde. 

43. Bole fà u tuntarellu cumme i zitelti. 

44. Per sape i guai di casa un s'ha che da 
spiulà i zitelli. 
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Genitori versu i figlioU. 
Edwazione^ 

1 . 1 genitori Tivenu più per i figlioU che 
per elli stessi. 

2. A prima ricchezza che si deve prucurà 
ai so figlioli è qaellad'unabona educa- 
zione. 

3. I figlioU s' hanu cumme — si so alle- 
vati — si fanu. 

4. Figlioli senza rica, Dio li icaladica. 

5. A rica, malascia duve ella trica. 

6. So figlioli guasti — so figlioli senza 
rica. 

7. A rica unn' è mai troppu. 

8. Figlioli di veduve e nipoli di preli un 
CL ne fil mai di boni (esageratu). 

9. A un figliolu — tutt affattu bonu — 
tutt affattu gattiTUy poi un lascialli 
nunda. 

10. I genitori devenu fassi terne da i 
figlioli. 

11. So rare e mamme chi sappianu fassi 
terne da i figlioli. 

12. Curreggi i to figlioli , ma un sia mai ne 
injustu ne spietatu. 
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is. Averti i to figUoli aranti di tuccalli eu 
a frusta. 

14. Se devi mina ai to figlioli guarda di un 
struppialli. 

15. Se tu meni spessu ai to figlioli finiscenu 
per un terne più i colpi che un altra 
penitenxa. 

16. I genitori chi si facenu terne senza 
bastone so i più preziosi. 

17. A più bellalezione che i genitori possa- 
nu da ai figlioli è quella di u bon 
esempiu. 

18. Chi è ben alleiratu tratta bè cun tutti. 

19. Quandu i genitori, senza fassi mancà 
di rispettu, si facenu i più amici cunfi* 
dati di i figlioli, unn' hanu paura che 
elli cerchinu altri amici più periculosi. 

20. Un maltrattà i to figlioli a misura ch' 
elli ingrandu, se tu un boli ch' elli ti 
lascinu quandu tu avérai bisognu 
d'elli. 

21 . E megliu a fa pianghie i figlioli quandu 
80 chiuchi — che bedeli pianghie — 
che pianghie cun elli — quandu so 
grandi. 

22. E megliu a lascià menu furtuna ai so 
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figliolie lascialli struiti inn^ unapru- 
fessione, che lascialli ricchi e îgnu- 
ranti. 

23. Quellu chi ha un arte ha digià una 
parte. 

24. Ibabbi chi campanu ai strazj per lascià 
ricchi i iiglioli so belli tonti. 

25. Unn alleirà i to figlioli troppu dilicati 
perché un sai quale sarà a sorte chi 
Taspetta avanti di more. 



Figlioli versu i Genitori. 



1. 1 figlioli so i puntellidi i genitori in la 
vecchiaja. 

2. Per di mamma s^ appiccianu e labre 
duie vol te. 

3. Â un bon babbu un li si dumanda a 
parte. 

4. Unn* ë bon figliolu quellu chi dumanda 
parte au babbu. 

5. Chi maltratta i so genitori campa pocu. 

6. Chi maltratta i so vecchj li sarà resu 
maie e pegghiu in la yecchiaja. 
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7. Ghi mattratta i vecchj— un p6 andà bè 
— un pô ayè mai bè. 

8. I figlioli devenu francà e fatiche ai ge- 
nilori. 

9. Figlioli ~ nipoti— allevati, serbizj 
jittati. 

10. Un si ha che un babbu e una mamma. 

1 1 . Prima di sapé cumandà bisogna a sapé 
ubbidi. 

12. Gbi un bole esse currettu da i so geni- 
tori finisce per esse punilu da a justi- 
zià. 

13. Quandu u zitellu parla u majô ha par* 
latu 

14. Bisogna ascultà i so majo perché hanu 
più esperienza e più judiziu. 

15. 1 zitelli-î giuvanotti-devenu parla pocu 
e ascullà assai. 

16. Ghiamu babbu a chi mi da pane 

17. Ghi unn' ascolta a so madré berba 

Per e calcagne li fala a m 

Vedi giuventù. 

Razza. 
1. Ommi cani e cavalli pîgliali di razza. 
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2. U figliu da u babbu esempio pîglia. 

E simile a la mammaè ancu a figlia. 
3« Aa calzu sumiglia u maglîola. 

Taie u babbu e taie è u figliola. 

4. Da gattÎTu calzu un ne piglià magliolu, 
Maie u babbu e pe^biu u figliolu. 

5. Ogni steccu sumiglia au so legnu. 

6. Chi di gallina nasce in terra ruspa. 

7. Bisogna piglià d' Ortaca i cani. 

8. Piglià sempre di razza i catelli. 

9. 1 lupi un parturiscenu agnelli. 

10. Figlioli di gatti un ne nasce senza un- 

ghie. 
1 1 • E statu allevatu a bona scola. 

12. Un si po cambià ciô che si ha in lu 
sangue. 

13. Chi nasce mulu un diventa mai ca- 
Tallu. 

14. Se nasce di gattha sterpa e diventa 
bonu, miraculu scrivi. 

Famigliaj Casale. 



1 . Ogni natu ha da muri 
E ogni fratellu ha da sparli. 
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2. Per cunservà u casale unu solu di i fra- 
telli si marita. 

3. So i sparlimentî chi guastanu i casali. 

4. Chi face a casa e chi a guasta. 

5. Inn^ una famîglia un ci deve esse che 
un capu di casa. 

6. Quandu ognonu Tole cumandà Tafifari 
Tanu maie. 

7. A dîrezzione di a casa a piglia chi ha 
più judiziu. 

8. L'affari serj si cumbînanu sempre in 
famîglia. 

9. Un ommu face 1' onore d'un casale. 

10. Baie più un ommu che un casale. 

11. E megliu ad appartene a una famiglia 
ordinaria chi ba ingrandandusi che a 
una famiglia distinta chi ba decadendu 
assai. 

12. I guai di casa un si dicenu fora. 

13. I guai di a piguatta un li sa che a cuc- 
chiara (fig.). 

14. I so panni brutti un si danu a la\à alF 
altri (fig.). 

15. In ogni famiglia c' è croce 
Ë in ogni lettu c^ è puce. 

16. Ogni massa ha a so richezza. 
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17. Chi bole avè a parte di — i fratelli — 
di e surelle — cerca d' allisingalli. 

18. Quandu si facenu i spartimenti è me- 
gliu a dWide in pezzi grandi cbe fa 
spezzummi. 

19. Â grandezza d' uDa famigliaun cunsisfe 
solu in le so ricchezze. 

20. Uoa famiglia onorata baie più cbe una 
famigUa ricca. 

21. Â Dubiltà è beir e bona ma cnnsiste 
più in le qualité d' una persona cbe in 
quelle di a so razza. 

22. Bisognafaronoreachiumerita. 

23. So e parte cbi guastanu i pezzi. 

Cdsa. 



1 . Casa quantu stai e terra quantu vedi. 

2. Casa mea quantu cbi bali, disse a vec- 
chia cbi s' abbaccava au focu. 

3. Ogni cane è bonu a u so usciu. 

4. In casa soia ognunu deve rispettà alP 
altri. 

5. Un sia mai in casa d' altri cumme se tù 
fussi in casa toia. 
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6. Iq casa soia ancu u cecu sa duve mette 
e mane. 

7. I commudi di a so casa si trovanu dif- 
ficilmente altrà. 

8. Ognunu ama i so commudi. 

0. Ognunu è padrone in casa soia. 

10. In casa soia ognunu face cio chi li 
pare. 

11. Chi unn' è cuntentu au so facu 
Unn è cuntentu in nisun locu. 

12. Ogni acellu ama u so nidu. 

13. Ogni cagnolu è cane nantu u so usciu. 

14. Ghida i soi si parte pianghiendu ci 
torna. 

15. Chi si parte da i soi spessu suspira. 

16. Â so casa un si trova in locu. 

17. I commudi di casa un so mai troppu. 

18. Ognunu ama u so fucone. 

19. Quandu tu devi sorte — chodisem- 
pre u lO usciu — porta a to chiave in 
stacca. 

20. Nun fundà itiai casd sopra l'arena (fig;). 

21 . Quandu tu bai da fundà a to casa -— 
scendi fin' a u scogliu — impiega a 
calcina. 

22 . Fa a to casa isttlata in un silu commùd u 
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e saDu ma che un sia tantu luntanu da 
e cased' altri. 

23. Un fa mai e purtelle di a to casa più 
grande di a porta (fig.). 

24. Ghi duie case tene inn' una piove. 

25. In la casa duve si vede u celu per u 
teltu e i' aria per i mûri ci si pô avè 
f rescu V estate ma ci si ha freddu V in^ 
vernu. 

26. Sia sempre pulitu in ciô che tu maogbj, 
commudu duve tu stai, e seccu duve tu 
dormi. 

27. Focu — di camînu — di ricchi — coôta 
assai e scalla pocu — un scalla che da- 
vantl. 

28. Focu di fucone ^ di povari — scalla 
davanti e daretu -— costa pocu e scalla 
assai. 

2d. Focu di muru un jova a nisunu. 

30. Casa fatta e bigna posta 
Un guardà quantu ti costa. 

31 . Casa fatta maestru fora (fig.). 

32. U ladru di casa è u più periculosu. 

33. Passa sempre in casa toia u tempu che 
tu unn' impieghi a travaglià fora. 
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34. U peggbio gradu è quellu di a porta 

(fig). 

35. Ognunu ha u so troncacollu ail' usciu 

(fig.)- 

36. Quandu un c' è u galtu in casa ballanu 
i topi 

Tedi donna di casa. 

Parenti. 

1. L'acqua corre etu sangue stringhie. 

2. Mischinu queilu cbi rinega u so sangue. 

3. Parente para. 

4. Clii conta sopra i parenti per pruteg^ 
gelu in li so capricci è un gattivu sug- 
ghiettu. 

B« I primi parenti so i denti. 

6. 1 parenti più fedeli so i solii. 

7. Un bon parentatu vale spessu più d'una 
ricchezza, 

8. U megliô parente è quellu cbi mi face 
bè. 

9. Dimmi quantu tu mi teni, 

E nun quellu che tu mi veni. 
lO. Un guardà cumme tu mi veni, ma 
guarda cumme tu mi faci. 

4 
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11. E in r occasione chi si cunnoscenu i 
parenti. 

12. So più bicini i denti che i parenti ; 
Chi ne vole si ne stenti. 

1 3. Si face più contu di i parenti quandu so 
ricchi che quandu so poTari. 

14. Chi un ricunnosce î so parenti che 
quandu ne ha bisognu, tene pocu a u 
80 sangue. 

15. Tra Santu e Pasquale so più parenti 
che amici. 

16. L* intéressa è u più gran nemicn di a 
parentia. 

17. L'odiu più forte è quellu chi nasce fra 
parenti. 

18. Pa béai toi 

E ail' altrise tupoi. 

19. Gun parenti dinari e amici^ia 
Si Tinceancu a justifiai 

(di raru, ma un duVerebbe esse mai.) 

20. Teniti eu i toi. 

E cuir altri se tu boli. 

21 . Gorciu-a ch'è solu ; ch'unn ha jente. 
2i. L'ommu solu u si inanghianu i cani. 

(fig. ) 
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INDIVIDUU nSIGU £ MURALE. 

Veêtiti, mode^ lus$u. 

1 . Manghia a gnstu toiu e besti a gustu 
d' altri. 

2. A moglie deve bestesi a gustu di u ma- 
rituy e u maritu a gustu di a moglie. 

3: Bisogna bestesi segondu a stagione. 

4. Bisogna bestesi segondu a so età. 

5. Unn è \ abitu chi face u monacu. 

6. Si è stimati cumme si va bestiti (da chi 
un s' ë cunnisciuti.) 

7. Chi è benbestitu a paesi, o è furesteru 
a po fà. In cita so ben bestiti ancu i 
scalzacani. 

8. A i povarommi li sortenu spessu — e 
govîte — e dinocchie — difora. 

9. Chi ba ben bestitu in campagna si 
guardi da i pruni. 

10. E megliu ad ave una inzingunata ai 
panni che una pinzicchiata a la pelle. 

H. L' ommu ch' è ben cumpannatu s' im- 
buzzara diir imbernu. 
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12. U signore face u freddu segondu i 
panni [figO* 

13. Bestitu asciatu dura duie volte più cbe 
s' ellu fussi strettu. 

14. Un ti Teste di panni chi scambianu 
prestu di culore. 

15. Chi si veste u lavoru cumine e festc 
sarà prestu bruttu o prestu nudu. 

16. Se tu unn' bai altru di pulitu aggbia 
almenu a camiscia. 

17. Disgraziatu cbi unn' hamancu — ca- 
miscia — pianni — da cambiassi.^ 

18. I danari spesi a cumpannassi si guada- 
gnanu in sainte. 

19. ScegU sempre u pannu cbe più dura, 
E micca quellu che più figura. 

20. Un bisogna mai esse ne i primi ne V ul- 
timi a segue a moda. 

21 . Chi è sempre assettu in dossu è ancu 
assettu in Taflari di casa e di fora. 

22. Da u capu a la coda 
Sempre cambiô ; 
Diaule la moda 

E chi la imbento, 

23. Bisogna suffrï per bellu appari (errore), 

24. Ognunu ti vede cià cbe tu hai in dossu 
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e nimu ti vede cio che t' bai in corpu. 

25. Ha bcili panni in dossu ma in lu so 
corpu ci ballanu i topi» 

26. U lussu ruvina e case. 

27. Ghi si veste di i panni diU' altri si (rova 
prestu spugliatu. 

Yedi donna di casa. 



Fisicu (bona parte), 

1 . E biancu e rossu — sangue e latle ~ 
pare un fascianu — chi bella ccra ! 

2. E biancu cumme a neve — - cumme u 
latte. 

3. E bellu cumme un fiore — pare un 
anghiulu (fig.). 

4. E grande — è forte — cumme un cas- 
tagnu — cumme una leccia. 

5. U ommu è seropre bellu quand' eir 
ba tutte e so membre. 

6. V ommi un si piglianu micca a pesu 
cumme a carne au macellu. 

7. A nasce belii unn è birtù soia. 

8. Se r ommi s' avessinu da fa' dapersè 
un ci ne sarcbbe di brutti. 

4. 
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9. Pare fatttt a u pinnellu, »- a la cola. 

10. Ommu pilutUy ommu furzuta. 

1 1 . U fume core ai belU e percote i scemi. 
42. E u più bellu — u più bruttu — chi si 

possa truvà sottu V occhiu di u sok. . 



Fisicu (mala parte). 

1. A chi è bruttu di natura 

Un li vale lavatura. 
% E moru cumme u catinacciu «- E un 

morupainu -* un murone. 

3. £ longu cumme magghiu — - pare \m 
filaneiu — una pertica. 

4. E cortu e grossu — èun capecculu. 

5. E un tappu d' ommu ~ tappu di mas- 
cuiu. 

6. E tantu grassu eh' un ci Tede più nunda 
per V oechj — è seccu cumme un 
stoccafissu. 

7. E magru cumme un chiodu^ cumme 
un steccu 

Pare una cantamessai è un schinchi sec* 
eu. 
8t E un capeir innizzitu — un capeir in- 
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eermigliatu — un rossu di mal pelu— 
un chiocculi pilatu — oh i to nizzi ! 
9. Ommu tignosu un bole riverenze. 

10. Unn' ha avutu a tigoa tutt' ommu chi 
porta pirucca. 

1 1 . Po pettinassi e fa cagnuletti 
Purtaià sempre corne rla vecchi. 

12. Ha — a faccia — a cera, d'un mortu ~ 
d'an impiumbatu — chi gattm cera ! 

13. E giallu cumme una panizza. 

14. E bruttu cumme u peccatu (fig.). 

15. Ha a barba d*un beccu •— è un barbi 
zifarellu. 

16. E un musi pinzutu — un grugnu di 
porcu. 

17. E un guasta razze. 

18. Ha u collu longu cumme e grue — face 
a gulagghia. 

19. Ha e spalle da camallu. 

20. E un billicone — » un bentrone. 

21. U fume va a la catena. 

22. Guardati da i signati da Dio (supersti- 
zione). 

23. Chi si hurla di — i brulti — di i strop- 
pj — un 8a che po diventà ancu più 
bruttu — più stroppiu ellu stessu. 
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24 . Unn' agghia fede ne in gobbi ne in zoppi 
(esageratu.) 



Occhjj bede, 

1 . E un ommu d' occhiu — chi ci vedc 

2. Un bede mancu quanf è longu ù so 
nasu. 

3. Beatu chi ci vede 

4. Corciu a ch' è cecu. 

5. Ha i' occbj di i faichi. 

6. Ha r occbj di pernice. 

7. Ha 1' occbj di gattu — occbj grisciu. 

8. Se tu si guerciu porta rocchiali. 

9. 1 specchietti so fatti per cbi un ci vede. 

10. A vista è u più bellu donu di stu mon- 
du. 

11. E cumme i gatti chi bedenu più di 
notte che di jornu 

12. E un strambocchiu — un guercione> 

13. Chi un guarda duve mette i pjedi — 
casca spessu — leva scurcuUate. 

14. ET occhiu di u padrone chi — guver- 
na — ingrassa u cavallu. 

15. Bedenu più qualtr' occbj che du j. 
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16. I segreti si dicenu a quattrVocchj. 

17. Chiodi V occhj e apri a bocca, ciô chc 
tu bedi è tutiu toiu. 

18. Per tnivà a bocca un c' è bîsognu di 
vedeci. 

19. Beatu chili vede 

E più chi ti pussede. 

20. M' ha fattu vede e stelle in mezzu jornu , 

21. Li face vede di jornu notte (fig.). 

22. Li face passa e lucciche per lanier*- 
ne (fig.). 

2*{. E un guarda in terra, un ti ne fidà. 

24. Chi un ti guarda in faccia cumme a u 
solitu t' ha traditu o ti vole tradï -~ o 
reo. 

25. Gosa dumanda u cecu forchè i so occhj "^ 

26. Gorbi cun corbiun si caccianu V occhj. 

27. Se r occhiate fussinu lampi ne mure- 
riaspessu. 

28. Ti tengu cumme i mio occhj. 

29. £ a lucia (pupilla) di i mio occbj. 

30. Ghiode I' occhj pe u fume. 

31. Ghiode Pocchj perunbedeci. 

32. E tantu in collara — è tantu famitu — 
è tantu debbule, che un ci vede più 
pundaperi' occhj. 
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33. Ghi ha biso^u dill' occhj dill' &ltri per 
bedeci è bellu ceeu (fig.). 

34. Furtunatu n guercio in terra di ce- 
chi(fig.). 

35. Un s' ha mai abbastanza l' occhj aperti 
(fig.). 

Lagrime^ Pianiu* 

i • Sta mondu è un mare di lagrime. 
S. U pianghie un pocu sulleva, ma u pian* 
ghie assai abbilisoe. 

3. Un &ce che ticchiassi-di piantu-di 
lagrime. 

4. L'occhj 80 funtane di dulore. 

5. U piantu un risuscita i morti* 

6. Ognunu pianghie i soi. 

7. Mischinu queliu ch' unn' ha nimu per 
pianghielu. 

8. Furtunatu queliu chi laacia tutti i soi 
in benistà e micca zitelli per pian- 
ghielu. 

9. Queliu chi più pianghie unn' è micca 
sempre queliu chi più soffre. 

10. U pianghie un porta rimediu a u so 
maie. 
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11. Ammazza rommu e po u pianghie 
cumme i cuccudrilli (fola). 

12. Pianghie i so peccati^ 

13. Era un ommu-una donna, da pian« 
ghîesi. 

14. Un lu tenenu caru-nn ne tenenu conta 
avà ch' è hvniy ma u pianghieranu 
quand' ell' è morto. 



Atéeekie^ sente. 



1 . U più gattivu sordu è quellu ch^ uil 
bole sente 

2. E grîde — e campane — so fatte pe i 
sordi. 

3. A un bon intendidore poche paroUe li 
bastanu. 

4. Qualchi boita si dere fa u soMu 

risponde un capiscu, un mi ricordu; 

5. E parolle un passanu a pelle. 

6. E gattitu flschià u cane ch' un bole 
sente; 

7. Ha r arecéhie di suarcr -^ è un sur- 
done. 
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8. Ha V arecchie di sumeri — arecchj 
mozzu. 

9. L' ha messu a pucia in Tarecchia (fig.). 

10. Ganta canta -* sona sona -*< chi bene u 
vescu. 

11 . Un so pendini pe e so arecchie. 

12. Sta a arecchie tese cumme a levra. 

13. Mi âschianu Tarecchie, è segna che si 
parla di me (sciucchezza). 

14. E megliu a stirà V arrecchie a un zitei- 
lu che minalli in capu. 

Nasu^ odoratu. 

i. E un lîcca nasu (ûg.)- 

2. Ha u nasu longu — è un ommu di 
nasu — una' ha nasu (fig.). 

3. E un cane di bon odoratu. 

4. Un li si face pas$à mosche soltu u nasu 

(flgO. 

5. E un nasi rittu — nasi pinzutu — un 
pisulinu.. 

6. Ha un nasu chi pare un spegui mocculi 
-T- è un nasi inchiaccatu. 

7. E un muccicone. 
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.8. Un c' è da accuslassi, perche li puzza 

i'ansciu. 
0. Si po puru melte sottu u nasu una 

cosa quandu un si vole vede. 

10. Cio chi ha bon adoralu 
E bonu anch' a u palatu. 

1 1 . Cio chi puzza un si deve rimesce. 

12. Chi un bole sente puzza si luppi — 
u nasu — Vansciu. 

13. L' odori unn empienu u ventre — un 
sazianu. 

14. A chi manghia V agliu, V ansciu li 
puzza. 

15. Se un beggu megliu ti puzza V ansciu 
(fig.). 

Bocca, 

i . Chi bella buccuccia î 

2. Ha una bocca di perchia — è on bocchi 
largu. 

3. Ha e labre curalline. 

4. E tantu in superbia — in paura — çhe 
li treraanu e labre. 

5. U trova tantu bonu che si ne lecca e 
labre. 



6. la bocca chîosa nn c' entra rnosche 

7. Un si po di Ipnicciu senza labre. 

8. 'Ha G labre chi parenu tanti orli di cun- 
cone. 

9. Ha i denli — d' avoriit — di i cani — 
è un sdentatii. 

10. Ha più grandir occhj cheabocca (fig.). 

11. E un bocca di fornu. 

12. Ha e sanne-di i salbalichi — di i canl. 

1 3. E cumme i cani che un ponu jucà senz'i 
morde. 

14 Duve sente u dente a lingua pogghia. 

Appltitlu, famé. 

1. U sole c nanlu i monli 
E u corpu a me pizzica, 
Se ej' a'gghiu di ste jurnale 
tli farachiu poca Irica ; 
Tra a famé e l'appitittu 
Un mi possu regghie rillu. 

2. Quandu u corpu è biotu e gambe s' în- 
cavicchianu. 

3. Saccu biotu un po sla in pedi — un po 
8ta rittu. 
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4. A raegliô pitanza di a lavula è Fappl- 
tiltu.. 

5. A cosa più bona vale pocu per chi 
iinn' ha appilittu. 

6. Gallina ch' un becca ha biccatu. 

7. Ha un appitiitu che ruderebbe i chiodi. 

8. L' omrau è accipatu — ha bon appi- 
tiitu 

9. L'appitittu vene manghiandu. 
10. A manghià e a gratta 

Tutlu stà a cumincià. 
1 1 • Un manghià mai che pcr quantu hai 
appitittu. 

12. E bestie un manghianu che per quant' 
hanu famé — che a so bostanza. 

13. U tecchiu un crede u familu. 

14. Gorpu tecchiu anima consula. 

15. A famé è unu di i più gran nemici dill' 
ommu. 

16. A famé un cunnosce •— legge — ra- 
gione^ 

19. Fume e fame^ 

18. Manghiandu mailghiandu l'appitittu si 
ne va. 
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Guslu. 

i . Ognunu ha u so guslu — i gasti so di- 
diversi. 

2. E dolce cumme — u zuccaru — u 
mêle — u culatu — a manha. 

3. E agru cumme — Tacetu — un frutiu 
acerbu. 

4. E amaru cumme u fêle — pare assena- 
cu (l'arsenicu unn'ha nisun gustu). 

5. Tant' era agra, disse a golpe quandu 
un pudè più pîglià a mêla ch' éiV avea 
lasciatu corre. 

6. E cuciosu — è fucosu — cumme — u 
pevaru — l'agliu. 

7. E tantu salatu che pare salimogghia — 
c troppu amurosu. 

8. Per dà Tamore a le pitanze ci vole u 
sale e le spezie. 

9. L'ha truvatu tan lu bonu che si ne lic- 
cava Tunghie. 

10. Per un fa troppu lazzu ne salatu , 

Tre boite bisogn' avellu assagghiatu. 

11. Ghi Tassagghia ci torna (quandu u 
trova bonu). 

12. U brodu callu bruscia u palatu. 
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13. Gbi marighia lasuppa Iroppn cundila. 
Dopu a manghia disciapila (tig.)« 

14. Cbi manghio di tutlu, 
Fu bè daper lultu ; 

E u scbifignosu, 
inlociiebbe gosu. 

CipUj manghià. j 

1 . Per campa bisogna manghia. 

2. Si manghià per bive ; un si vive per 
manghià. 

3. Ciô chi si manghia unn' è gbjttatu. 

4. Per ben travaglià bisogna ben man- 
ghià. 

5. Chi ben travaglià un ruvina mai la 
80 casa p^r cio ch' elhi manghià. 

6. Manghia senza penseru cume u porcu 
in la troula. 

7. A fera più magra è quella chi manghia 
a più sacchctte. 

8. E un porcu di duie troule. 

9. C è sempre tempu a ticchiassi di cus- 
cogliule. 

10. E pe a bocca — chi si scalla u fornu — 
chi s^ empie u saccu. 



— 78 — 

1 i . A bede manghià e un manghià accorta 
la Yista. 

12. U biscottu yene a chi onn' ha denti. 

13. Uan' è biscottu pe i to denti. 

14. Ua tUmbercà mai senza biscottu. 

15. Unn' è — pane — carne — buccone 
— pe i to denti — pe a to bocca. 

16. Unn esce mai di casa a panza biota, 
perché un sai a chi ora tu poi turnà. 

17. Mastuca bè se lu boli ben digeri. 

18. U furmagliu grattafu è bonu ancu 
nantu — e foglie — e bresche. 

19. A ogni tempu so bonc le frittelle. 
30. Ne fichi ne sermoni, 

Dopu Pasqua un so più boni ; 
E seppur serianu boni, 
Megliu fichi che serœoni. 

21 . Per chi manghià troppu ancu u pane 
face l'indigestione. 

22. AgolaportaaTunisi. 

23. I ricchi più d' una Yolta morenu tecchj . 

24. Chi manghià troppu crêpa. 

25. Chi ha majô V occhj che — a bocca — 
u ventre, risica di more d'indigestione. 

26. E un manghione — un gulone — un 
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buccunaju — un manghiagghione — 
un liccatagghiu. 

27. Ghi è usaiu ai bon bucconi un si sa 
cuntentà di i gattivi. 

28. In brapa di fichisi mangbia turzoni. 

29. Tempu da grilli e tempu dacapretti. 
Disse a golpe eu i so versetli. 

30. Chi stenta e chi nun stenta pane man- 
gbia. 

31. E chi stenta e chi scurnocchîa. 

32. Ad un bon cane li si da un bon ossu. 

33. Manghiemu tutti etravagliate, di^se u 
scruccone. 

34. U furmagliu e u tappu di u cipu, disse 
u frate. 

33. Manghîa sta minestra. 
salta pe a finestra (fig.). 

36. i sumeri stanu male.all^ osteria. 

37. E tecchiu — e gontiu — cumme un 
otru. 

38. 1 ricchi so più divotidi san Biesciu che 
i povari. 

39. Chi castica u so corpu face un gattivu 
calculu. 

40. Bucconi da preli !! 
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Bivanda, sete» 

1. Chî manghia e nun beie — ha sete do- 
pu — u buccone li resta a mezza gola. 

2. Chi manghia salalu è siguru d' avè sete. 

3. U ziîccaru un guasta bivanda. 

4. Si bierebbe — s'aggutterebbe — u mo- 
re — un fiume. 

5. Un beie mai acqua torba. 

6« Chi ha sete — > beie a ogni funtana — 
un guarda se Tacqua è torba. 

7. Chi beie sempre acqua — finisce per 
avè e granocchie in corpu — finisce per 
esse immerzitu cumme u legnu chi 
sta a mogliu. 

8. Pulénda di granone e acqua di fossu. 
Travaglia tu patro chi eo più nun 
possu. 

9. Bei u vinu in pianura e i'acqua in mun- 
tagna. 

10. Un beie acqua fresca quandu tu si in 
sudore, soprattu se tu unn' bai da 
trayagliàsubitu. 

11. Un bon bicchieri di \inu — face sta- 
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gna u sudore — rislora ; un litru — 
una mezzetta — face girà u capu. 

12. U vinu innacquatu è per quelli chi 
bolenu nianlene a so ragione; u vinu 
forle è per quelli chi bolenu perdela. 

13. UCorsu unn' è briacone. 

14. Mi gira u capu — mi si inlrispideghia- 
nu e gambe — cumme ail' imbriachi. 

15. Chi bole truvà u vinu bonu — man- 
ghj prima e noce — un manghj pri- 
ma cose dolce. 

16. A forza — di caccià e un melte — di 
beie, a botle canta. 

17. Un si trova u vinu bonu — che quand' 
elF è betu — che quand' ell' è finitu. 

18. L'acqua vila finisce per da a morte. 

19. E scesu incantina senza mezzetta (fig.)« 

Spulu. 

i . Duve si lia da'beie un ci si sputa. 

2. Chi beie amaru un sputa dolce (Sg.). 

3. Ha tanta sete — - ha parlatu tantu — ha 
tantu gridatu — che un li resta più 
sputu — saliva — in bocca. 

4. Sulamente a bedeti — mi faci cresce a 
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ealiva — mi faci vepe a ?aliva in boc- 

5. Poi stattine puru a labre asciutte, 

6. Sputami in faccii se un ti la faccîu pa- 

7. Aivecchj sdentatili cola a bav^cciula. 

8. Face schiuma par bocca cumme i ca- 
\alli in corsu (fig.). 

9. Chisi lascia sputà infaccia una ha slo- 

macu. 

10. Ténia cusi pocu che paria appiccicatu 
eu u sputu. 

11. A so prumessa dura quant' en spulu 
jo terra. 

12. Sta tantu a fa ciô eh' ellu vole .quant' e 
a sputà in terra. 

Parla lingua. 

1 . L'ommu solu parla ma Tanimali s' in- 

tendenu puru ancu'tra dli. 
S. Ghi sa parla parti pocu; chi un sa parla 

stiaasittu — meglîu tace che mal parla. 
3. Se un so di sappiatemi capi 
ik E paroUe yolanu e i scritti restanu. 
&.. A îingua unn ha ossu. 
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E rompe a polpa e l'ossq. 

6. Unn' agghia mai Yergogna a parla. , 

7. Un SQ çhe i toqti çhi dicenu sempr^ 
dis! seinpr^ dinô. 

8. P parolle so spe§$u più mal çapite ch^ 
un so rqal flette. 

9. Ghi darelu mi dice — nanz|i \t\i terne 
— parla eu u mioc... 

lu. Gallina chi canta ha faltu Tovu. 

1 1 . E belle parolle faccnu a meta di u pa- 
gamentu. 

12. Onore di tiocca ;|ssai vale e poçu cosia, 

13. Guardati da u caqp chi fr^ga ip sfegre- 
tu. 

14. Chi più parla unn' è sempre qpeUu r- 
chi più pensa — chi più face. 

15. Tra u di e u fa p'è unq gran differenza. 

16. E una persona di belle parole e tristi 
falti. 

17. Diir ommi si ne piglianu e parolle e di 
i boj le corne. 

18. Rugghiu di sumen un ne monta in ce- 
la. 

19. Tra di lingua e di ristacbia Tommu di- 
•fende u soin. 

20i Parla sempre eu u mêle in boçca ~ in- 



— 84 — 

canla a chi u sente — pare un cice- 
^ ronc. 
21 . Parolla di Be (quand' eir è bera}. 
tt. Parolla d'onore (quandn si ne ha). 

23. Mischinu a chi un sa dï a so ragione. 

24. I scemi parlanu soli (e Tommi preoc- 
ciipali). 

2ii. Fidati pocu di chi ha poche parolle. 
2t{. Si po cap'i quellu chi parla ma no quel- 

hi chitace. 
27. Finattantu chi c' è ghiente, 

Si ne resta tugnn tugnu ; 

F po quandu simu soli 

Dice quanf e i gritli in ghiugnu. 

25. Ë parolle un passanu a pelle. 

CAtaccAt«r«, 

1 . Quatiru chiacchiare e qualcosa 
cumà chi bella cosa. 

2. K a U falU chi si cunosse Tomniu e mie- 

(a a le chiacchiare. 

3. l î cane che più abbagghia unn^ è quellu 
che più morde. 

4. Ha la lingua di e pisciaje. 

5. E chiacchiare un pagaau debiti 
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6. Unn^ ha che — liogoa — bocca. 

7. Cane ch' abbaghia on piglia caccta 

8. Ha più lingua che mane. 

9. Dîce — quaot e un campu dilupini — 
quant' e sette. 

10. Cbi più parla menu parla. 

1 1 . So chiacchiare — di donne — di zttellL 

Cid chi un si deve d). 

i . Un parla di joccari in Meria (Capi-Corsu) 
— in Curbara (Balagna) — ne în Bas- 
ielica(ditàda monti) perche ti pudereb- 
benu fa bede che forse so più astuti 
dite. 

2. Un parla di cantume au Prunu, à^Agliu 
in Altiani, di levra in Vezzani, d'Oc- 
cAt>rm aCuzzano, Aieiocciu in Ampriani 
o au Pogghiu di Nazza, ne di pemu 
sturione in Ersa. 

3. Un dumandà mai a la Petrase santElia 
e maschiu o femina, ne in Petracur- 
bara e Siscu se tiranu a CipoUa (monte) 

eu a fuoadi pelu. 

4. Un parla mai ne in Borgu ne in Luccîana 
Di sumeri impiccati a la campana. 



— 86 — 

5. Un parla di fooa in casa d'impîeçaU. 

6. Ua parla di raaaa in casa di basterdi. 

7. Un di mai ne tuttu cio che ta penai, ne 
ciô che tu nun pensi. 

8. Un si dicenu mai i so fatli can oimu. 

9. I fatti di casa on si dicenu fera. 

10. Un di mai ail' attri ciô che tu hai da la 
soin, e che tu poi fa senxa cunsigliu. 

11. Un di maie di nîmu perché ponu di 
ancu più maie di te. 

12. Un di funtaoa un bieragghiu mai di à 
to acqua. 

13. A chi dice tuttu un lî resta più qunda 
a di. 

Chiamày parla forte^ parla piomi. 

1 . Chi uu lu vede u sente. 

2. Parla a buciale cume i sordi r- e gride 
sô fatte pe i sordi. 

3. Chi dice e so cose forte un le dice in 
segretu. 

4. Cbi parla in Tarecchia un ^U fassi 
sente. 

5. Dalli una voce. 

6. Cbi un rispondeqii^ndii ai cbian^i tinn^ 
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ha intesu, o e\V è sordu o un bole ris- 
ponde. 

7. Un chîamà duie volte quellu ch' un ti 
deve sente. 

8. Parla tantu — forte che m'assorda — 
pîanu che un lu sentu. 

Risa, alegria. 

i. U troppu ride sta in bocca di i scemi. 

2. Core alegru Dio Tajuta. 

3. Un so che i scemi chi ridenu senza 
ragione. 

4. U troppu ride finisce eu e lagrime — 
Talegria si cambia spessu in lultu. 

5. Chi ride dill' altri è da recà a risa. 

6. Campa dirisa. 

7. Ridijmu tantu che ci sentia u cpfpq. 

8. Un sa ride senza scaccanà. 

9. Ha e scaccanale cumme e gallîne. 

10. Binu jittatu e bicchieu rottl so segnu 
d' alegria (sciucchezza) 

Tossa, sternute. 

1. A losea e le ilernute un si ponu tene» 
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2. Chi ha la iossa un vada a rubà. 

3. Si dicia sempre Dio vi saibi o sette tappi 
a chi sternuta^ ma, si ne perde V usu. 

Voce, cantà^ simù. 

1 . Ha una voce chi colla au celu — ê un 
gran cantadore. 

2. Ha una voce sgangarata — pare u rug- 
ghiud'unsumere. 

3. Peravè bella voce. 
Bisogna manghià e noce. 

-i. Balenu piii e v(»ce che e noce. 
.*). Per pagghielïà bè ci vole Ta! tu u bassu 
elasquilla. 

6. Per fà un bon accordii ci vole biulinu 
cetarae timpanu. 

7. Qnandu face u serenu — eu a chiaran- 
zana — si ha più bella voce — i slru- 
menti si facenu più sente. 

8. Li femu u serinatu ma un si vede âpre 
ne porta ne puriellc. 

9. specchiu d'e zi telle di la pieve, 
la mio chiara stella matutlina, 
Più bianca di lu brocciu e di la neve, 
Più rossa d' unii rosa damaschina. 
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Più aspra d' a cipoUa e d' u stuppone, 
Più dura d' una teppa e d' un pentone. 

10. Ti cantu ancu sta ballala 
Ammenu tu un sia affaccata. 

1 1 . E strappata la cantina 
Abbideccia dummatina. 

12. E galtivu canlà — quandu a cetara è 
scorda-quandu i strumenti un so d^ ac- 
cordu. 

13. Uhanu cantatu u nannulu — u bondi. 

14. Li cantanu — a messa — V offiziu— e 
sequie. 

Fischià, 

i . E un gattivu cane quellu ch^ ascolta 
tutti ifischi. 

2. E un gattivu fiscbià quandu u cavailu 
un bole veje. 

3. Ha un fischiu — un chjrlu — chi passa 
i sette celi. 

4. Bai bai a fiscbià — e cape — e pecure. 

5. Un so che i scemi o i scrianzati chi si 
meltenu a fischiulà quandu ç^è gbiente. 

Mane Tuccà. 
1 Ha e mani fatate — face ciô ch' ellu vole. 
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2. Cu e so nian| dipinghier^bbe u apljs. 

3. Una mana lava V altra e ^uUfs duie 
lavanu u\isu. 

4. Ha e mane Ipnghe — ho\e luccà ^aper- 
lullu. 

5. Batte e mane — è mapescu. 

6. Ghi unn' ha forti i denti ^gghia forte 
Tunghie. 

7. Chi troppuvole abbraccià nunda 3trin- 
ghie. 

8. Chi tuttu vole tuccà — è bellu curiosq 
— leva nantu e dite — chi tocca lecca. 

9. Un tuccà u caqe chi ghiace. 
S ellu r aitacca ti ne dispiace. 



Prufesmne. 

i . A furtuna si pô perde prestu, a prufes- 
sîone — resta — si porta sempre eun se. 

2. Chi ha un arle, ha digià una parte. 

3. A più bellaricchezza che V omniu possa 
lascià a i so figlioli è quella di dalli una 
bona prufessione. 

4. Ognun — per so mestieri — pe a so 
arte. 
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5. Ogni prufessione è oifûr^^a quandu si 
face cun ghiudiziu e Qnestà. 

6. A prufessione di stà a spassq — \in c'è 
bisognu d'imparalla — si sasempr^ fà. 

Travagliu. 

i . L'oranu è natu per travaglià. 

2. Chi travaglià manghia. 

3. Ajutati e Dio t'ajuterà. 

4. Chi travaglià prega. 

5. Chi un travaglià — un manghia — nun 
scurhoechia. 

6. Ben manghia [e ben travaglià gbiova a 
se e[a la so famiglia. 

7. U tavagliu mantene a sainte e empie a 
casa. 

8. Un travaglià mai àldilà di e to forze se 
tu boli pruffità e campa assai. 

9. Unn è tantu u travagliu di e mani (quant 
c quellu di u cerbellu chi prufitta. 

iO. Chi travaglià senza judiziu pô tumbassi 
di fatica e guadagna pocu. 

11 . Chi ha travagliu e salute un manca mai 
di pane (s'ellu vole). 

12. Un travagliu penonsu è ancu leggeri 
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Per chi lu fa cun sennu e bulenteri. 
13. Cun salute travagliu e leallà. 

Daperluttu si trova a guadagnà. 
i 4. Duve c' è più ghienle c'è più roba (quan- 

du travaglianu tutti]. 

15. Travaglia da zitellu e di cuntinu 
Per diruzzà le bracce e ancu lu spinu. 

16. U travagliu che tu poi fa di jornu un lu- 
fa di notte. 

17. Chi dice travaglieragghiu dumane 
Senza travaglia passa le semane. 

18. Gu u bellu iempu bai a travaglia fora 
e lascia per u gattivu tempu u travagliu 
di casa. 

19. E un opéra di carità 

A da travaglu a chi un ne ha. 

20. Â chi unn' ha dafà Dio li ne Dia. 

21 . Chi un travaglia s ellu p6, un duverebbe 
mancu manghià ne beie. 

22. Tempu di travaglia e tempu di gode — 
tempu e tempu. 

23. Pensa bè a u to travagliu prima di cu- 
minciallu — se tu boli fallu préstu — 
se tu un boli fallu duie volte. 

24. Un ommu lestu e ghiudiziosu face diue 
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volte più di travagliu che un losciu di 
pocu judiziu. 

25. Ogni travagliu vole premiu. 

26. U travagliu di i povari è sagralu — dis- 
grazialu a chi si lene — u stentu — e 
fatiche di i povarommi. 

27. Quandu u Corsu unn' ha nunda dafà 
Disfa u muru e u porta più inlà. 

28. Chi face quaniu pô resta scusatu. 

29. Face cusi prestu che e so mane parenu 
un bindalu. 

30. E un ommu — una donna — di gran 
travagliu. 

31.1 travagliadori unn^ hanu e mane di sela. 

Forza. 

1 . A forza venp eu a gioventù e si ne va eu 
a vecchiaja. 

2. Bisogna travaglià quandu s' è forli 

Ê nun quandu s' è becchj e guasi inorti. 

3. Contru a forza un c' è resistenza. 

4. Cu a forza s' atbattenu ancu e raun- 
lagne. 

5. Chi impiegaspessututtaasoforzafmisce 
preslu per unn' avenue più. 
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6. Chi bole sla in fcrza si tratli bè e un 
faccia spessu scherni. 

7. Ha la forza — d' un leone — d' un toru 
d' un boje — d' un culossu — d' un 
camallu. 

Ozm, curciagghine. 

1 . L oziu è u babbu di luili i gattivi vizj. 

2. Si ha tanlu menu vulunlà di travaglià 
che menu si travaglià. 

3. Un s' annojanu che quelli chi un tra- 
vaglianu. 

4. Faceu scruccone — faceusignoru — è 
un scuccagnatu — un manghia pane. 

5. Face V arte di Michelazzu. 
Manghià beie e sta a spassu. 

6. Face a vita di u beatu p ; manghia 

beie dorme e c... 

7. 1 fichi e i lonzi un cascanu da u celu* 

8. C era una voila l' isula di a cuccagna 
ma s' è affundata. — cuccagna paisà 1 

9. 1 corci morenu qualchi bolla di famé 
sopra i sacchi di pane. 

10. Chi dorme un piglia pesci. 

il. Bisogna avè cumpassione di e disgra- 



— 95 — 

zie e di a miseria ma nncci di a cur- 
cîagghine. 
12. Più si face be ai ciircioni e più elli 
s'incarugnistenu. 

Astiu. 

1. Chi ha Tastiu si distingue prestu* 

2. Bisogna ave astiu e micca imbidia di 
quelli chi stanu più be di noi ; eu u tra- 
vagliu e u judiziu pudereiiiu arriva a 
esse megliu d'elli. 

3. Chi unn' ha astiu (un face mai nunda 
di bonu. 

Gambe^ Pedi^ Caminà. 

i . Chi bâ scalzu un suraenga spine (tig.)« 

2. Scende in cantina senza mezzetta (fig)* 

3. Chi unn' ha ghiudiziu agghia gambe. 

4. Si lagna di gamba sana (fig). 

5. Ha levalu nantu e schinche. 

6. Li taglianu Perba sottu i pedi (fig.). 

7. Chi ba pianu va sanu. 
Chi ba sanu va iuntanu. 

8. Chi camina si ruvina. 

9. Se lu si pressatu vai pianu. 
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10. Muderatu dura. 

11. Tuntu più infuria taniu più adasciu. 

12. Un ghiova solu a corre, bisogna ess^ 
ancu in la strada dirilta. 

13. Strada bella un fù mai longa. 

f 4. Piglia a strada vecchia se tu un cunnosci 
be a nova, — cbi lascia a strada vecchia 
pe a nova risica di perdesi. 

15. Chi bole fa u passu majo di e gambe si 
resta a mezzu viagghiu. 

16. Garnina pedutu pedutu cumme una 
pernice. 

17. Camîna — cumine u ventu — cumme 
u fullettu. 

18. E un scarpu-legghieri. 

19. I giuvanotti e i veccbj caminanucun tre 
gambe, Tommi fatti cun duie. 

20. I veccbj hanu bisognu di tre gambe — 
di u bastone. 

21 . Chi ba scalzu— unn' ha paura di frazzà 
scarpi — leva scurcuUate. 

22. Mischinu quellu chi ba scalzu per ris- 
parmià i so scarpi. 

23. L'ultimu a cumpari fù— gamba storta 
— zampacorta. 

24. Capra zoppa nun merezza. 
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25. Bai sempre u to caminu e un guardà 
chi li veno per daretu. 

26. Seguitachi caminae micca chi si resta. 

27. Chi si resta ammischiu a quelii chi ca- 
minanu leva e scalcagnate. 

28. L'ha fattu a gambetta e l'ha lampatu. 

29. I pedi unn' avanzanu a nimu da u 
letiu(fig.). 

30. See pulpacce di e gambe eranu davanti 
si suffreria menu eu e schincate. 

3i . Unn' è scarpu pe i so pedi. 

32. Cosa li jova d'esse ben vestitu se ellu 
unn' è ben calzatu. 

33. Ha un pede di vacca. 

34. Ha scarpi e caize ma li si vedenu e cal- 
cagne. 

35. Chi ba cun isoppi a capu air annu è 
zoppu e rangu (fig.). 

36. E un ommu da calci (troppu). 

37. E un gattivu indirizzà e gambe ai cani 

(fig.); 

38. Un si ponu tene dui pedi in un scarpu 

39. I piii gattivi scarpi so quelii di 1 cal- 
zulaj. 

40. A bîagghiu longu, passu muderatu. 

6 
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41 . Chi alza Tança, perde u locu e a panca. 

42. U pegghiô calcîu è quellu d'un cavallu 
mansu. 

43 . A pegghiô sbucchîatura è quella chi face 
u scarpu. 

44. Bastortu cumme u gambaru. 

45. Bai dîrillii Corsu che Dio t'ajuterà (fig.). 

46. Sempre vo e sempre vo, 

E sempre sottu u Borgu so . 

47. A chi unn' ha ghiudiziu l'enlra pe e 
calcagne. 

48. Chi ba a pedî po guadagnà caminu pî- 
gliandu i scurtalogghj. 

Balluy Carnevale.. 

1 . Quandu s'entra in ballu bisogna a ballà, 

2. U face ballà nantu un bacinu (fig.)« 

3. Battenii a muresca. 

4i Per sape, fà u tarascone un c'e bisognu 

d'avè imparatu a ballà« 
8. Garnevale more tecchiu di lasagne e di 

fritielie. 

6. Dopucarnevale— venenu e Cfinnare — 
vene a quaresima. 

7. E uncarnevale — face ucarnevale (fig.). 
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8. U çarnevale qn cunnosce dicetta. 

9. I maciacconi — ivecchioni — un facenu 
paura che ai zitelli. 

10. Ha bellu di u prèle che in ballu c' è u 
diaule, s^è sempre baliatu e sempre si 
ballerà. 

1 1 . Se çarnevale a u f ucone Pasqua a lu bal- 
cône — se çarnevale a lu balcone Pasqua 
a lu fucone. 

12. Ghià chi ci si è, è megliu a fa be çarne- 
vale ; s^ha seinpre tempu a fa quaresima. 

13. L'ommi e le donne scîmiscenu una 
' volta Fannu (çarnevale). 



NùtUy Sonnu, 

1. A lume di lumera, canavacciu pare 
tela. 

2. Di notte i gatti so grisci. 

3. La notte è madré di cunsigliu. 

4. Quandu tu hai da fà qualcosa di seriu, 
prima dormici sopra. 

5. Chi s'addurmenta au serenu — a lu- 
cenda di luna — si desta eu e carni 
maccate. 
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6. E megliu a dorme in lu leltii cbe nantu 
u fucone — a panca. 

7. Croccaii di sera e levati di matina. 

8. Chi dorme u jornu unpo dormeanotle. 

9. Chi ba a lettu senza cena 
Tulta la notte si rimena. 

10. Un t'addurmintà mai duve è aperta la 
porta e apertu u purtellu. 

1 1 . Chi doi:me in terra si pesta u spinu. 

12. Un ti chjnà mai senza sape cumme 
Â notte puderesti accende u lumme. 

13. Spignendu la lumera fà attenzione . 
Ancu di spegne sempre u carbone. 

14. Quantunque u lettu sia pocu ben fattu 
Si dorme bè quandu s'è stancbi affattu. 

15. Chi dorme un pigliapesci. 

16. E un surnacone — un durmigliosu ~ 
durmerebbe in Facqua — in lu focu. 

17. Cio cheavecchia vulia in sonniu U 
venia. 

18. E stata un alegrezza in sonniu. 

19. E chi sonnia di jornu e chi sonnia di 
notte. (fig.) 

20. U sonnu è cumpagnu di a morte. 

21. A la prima voce di Gallu è sempre 
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notte, a la segonda u jornu s'abbicina, 
a la terza pelupiù è Talba çhîara. 

22. Di nolte poi cunnosce sempre Tora 
Gti u carru c la Stella tramuntana, 
Le gallinelle, i verguli, là diana 

E se c'ëlunaè più facile ancora. 

23. Air alba chiara senterai lu strillu (tig.). 

24. Chi ba gran penseru uu dorme a notte. 

25. Quandu u tempu è serenu cala a brina. 

26. Chi s'addurmenta sudatu o in locu 
umidu piglia i dulori innuU' osse. 

27. Face — di nolle jornu — di jornu notte 

(fig.). 

28. Dair alba si cunnosce — u jornu — u 
bon di. 

29. L'ommu ch' è sanu ha poca raglia 
S'eliu dorme nantu a paglia. 

30. Ne a tavula ne a lettu 
Un ci vole sugghîettii. 

31 . Per durmi o per bigghià 
In lu lettu è bellu stù, 
Quand' un s' ha nunda da fa. 

32. Chi è perseguitatu da a justizia camina 
di notte cumme i topi pinnuti. 

33. Dorme cnn un occhiu chiosu e V altru 

fi! 
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apertu cuine — a leyra -^ i'giandarmi. 
34. Quandu si ë briacbi o ipsunnulitiuD si 
M ciô chi si dice. 

PenserUf IHfte$$ione, Pr$occupamne, 

1. E un omiQU — - una donna -*- senza 

penser u. 
2« Ognunu pensa — ai so falii — a casi soi. 

3. Pensa oggbie a cio ^ chi ti pp accade 
dumane -* che tu bai da fà dumane. 

4. U troppu pensa face l'ommu vile. 

5. Pensa prima a te e poi air altri* 

6. Pensa maie cbi face maie. 

7. Pensa au maie che avérai u \à. 

8. Chi la fa la pensa. 

9. Chi riflette a cio ch' ellu ba da fa, ris* 
parmia e persone, u tempii e la robba. 

10. Pensa be avanii di fa una cosa per un 
falla duie volte, 

1 1 . Mangbia e beie senza peqieru. 

12. Si pensa spessu a çiô cbi s'ama e a cio 
cbi s'odia* 

13. L'ommu penserosu è spessu judimsué 

14. L'ommu spenseralu è ancu sprucedatu. 
13» 1 gran penseri si legghienu in faccia» 
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16. Cbi ha assai risa unn' ha gran penseri. 
17.1 peDseri -^ imbeechianu prestu a chi li 

porta. — Facenu ingriscï i capelli. 
18. Âvà po si chi mi junghienu i penseri! 

Diminticanza. 

1 . Un si scorda mai Tommu di manghià 
ne di beie. 

2. E sempre un sminticone 
Chi nun face altenzione. 

3. Chi si scorda di i so amici li tene pocu 
cari. 

4. Quantu poi un di a nisunu che ti si 
scurdatu di u so nome. 

5. L'ommu si scorda spessu di fa ciô che 
unn^haTusu. 

6. Â memoria dill^ ommu è assai fallace, 
E per un sminticà le cose scrie, 
Scrivi ciô chi si dice e chi si face. 

7. Scordati di e gattive azzione 
E un ti scurdà mai di e bone. 

8. Pensa spessu a ciô che tu un deyi smin^* 
licà. 

0« Per un diniinticà una cosa — legati tin 
fltuau ditu ^ fàun nodu au to mandile» 
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GhiudixiUy Prudenxa^ Sennu. 

1. Ghiudizîu corsu. 

2. Ghi più ha ghiudiziu piû — ne metle 
— ne mosira. 

3. Cu u guaslà sUmpara (se s'ha ghiu- 
diziu). 

4. L'occhj ne volenu a so parte. 

5. U bonu è sempre megliu di u bellu ; 
Ma Tunu e Tallru cerca d'avellu. 

6. Sa megliu u mattu i so fatti che u saviu 
quellidiiraltri. 

7. Fa sempre cuti prudenza i fatli toi ; 
Pensaci prima e nun pentitti poi. 

8. Fidatipocudie per^onema ancu menu 
di e beslie quandu tu un le cunnosci. 

9. L^omniu flemmaticu riesce spessu duve 
nun riesce Tommu furiosu. 

10. L^esperienzaimpara la prudenza. 

1 1. U pentimentu un baie quandu a cosa è 
fatta. 

12. Un ti fidà air apparenza ma assigurati. 

13. Cosa fatta locu tene. 

14. Cio chi si fà diseriu, suacarta si mette; 
Ma un si scrive mai cio chi po cum- 

'prumette. 
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lo. Cerca prima u necessariu, poi Futile e 
poi Taggradevule. 

16. Ommu averlitu ne vale dui. 

1 7. Quandu un si siguru — aslenili — pea 
saci bè. 

18. In le cose série rommuundeye troppu 
fidassidi sestessu. 

19. In causa propria ognunu è gallivu ju- 
dice. 

20. Parla cuir amici chi un ti ponu noce di 
cio che lu un poi décide dapertè; ma 
scegli i più assinnati. 

21. Chi cuir altri si cunsiglia solu nun 
pecca. 

22. Si è più çapaci di da boni cunsigli air 
altri che di seguilli sestessu. 

23. Prima di cuminicà pensa a la fine. 

24. Chi fussi induvinu un séria mischinu. 

25. Chi più pensa bè a le cose più induvina. 

26. Chi nun ci pensa ci resta. 

27. E niegliu arribbedesi in capu di u ponlc 
che quandu s'è sopra.. 

28. Chi ha la visla corla — aspelli u sole — 
un bagga di notte, 

29. A prudenza unn' è mai troppu. 

30. Chi un si sa guvprnà aUin si dole. 
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31 . Chi un le fagghie e cerca. 

32. Vishi Tommu vista a ragione (nun 
sempre). 

33. Chi nun sa scurticà guasta la pelle. 

Errore. Fallu. 

1 . SMnganna ancu u prête air altare. 

2. Errore un face pagaoïentu. 

3. Ogn ommn — pecca — falla. 

4. E un errore di lingua e inicca Ji core. 

5. Chi — fa falla — nun fa, nun falla. 

6. Ognunu è facile a inganassi. 

7. Duve nun c' e intenzione un c' è pec- 

catu. 
Ne colpa c^ è per esse cundannatu. 

8. Chi più — sa — ha ghindiziu — qual- 

chi Tolta più s* in ganna. 

9. Chi sa e s* inganna, s' inganna assai. 

10. Falla spessu chi nun sa, 
Cîo che dellu vole fa. 

1 1 . E su^hiettu assai a fallï. 
Chi nun pensa prima d'agi. 

12. Se Tommi e micca e bestie chi sMngan- 

n,^nu. 
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Pocujudiziu. — Pocariflessione. 

1. E unsghiudiziatu. 

2. E boje cumme a Luna. 

3. Mette Paratu avanti di i boj. 

4. Nun si nasce mai dotti ma si po nasce 

c 

5. Achi è tontu di natura un li Taie strui- 

tura. 

6. Ghièc si stia in casa soia. 

7. E c chicapita. 

8. Paisanu paga tuttu. 

9. Ghi ha pocu judiziu e marncu ne piglia 
Corciu u babbu eu a so famiglia. 

iO. Quandu Dio vole castigà toglie u judi- 
ziu. 

1 i , Chi unn' ha ghiudiziu perde — u capi- 
tale — u cappellu —eu benefiziu. 

12. S' impara a so spcse. 

13. Chi la intende e chi un la intende pesta 

l'acqua in lu murtaru. 

1 4. Cavallu di trent anni un muta più pela. 
15' Ha pocu sale in zucca. 

16. Unn' è sempre a sapienza chi da u ju- 
diziu ma u face cresce duve ellu c' è^ 
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17. Chc tu un li possa maipiù cunnosce ! 

18. Un so che i tônti chi lodanu tuUu o 

disprezzanu tut lu. 

19. Chi unn* ha ghiudiziu mette e so colpe 

sopra r al (ri o sopra a diaule chi V 
ha accecalu. 

20. Unn' hacolpaa gatta 
Su a patrona è matta. 

21. Ommu sprucedatu risica di un more 

vecchiu. 

22. U be è nemicu di u megliu. 

23. ARbrza di vulè accuncià ciô chi sta be 

si finisce per aVè pegghia. 

24. Quelli chi parenu i più ghiocccari so 

qualchi boita i più ghiudiziuti. 

Sctmmizta. Tuntagghine. 

i . Chi nasce tontu un guarisce mai. 

2. Ognunu ~ ha un estru di pazzia — è 

scemmu c un si cunnosce. 

3. Di matti u mondu n' è pienu. 

4. Testa di mattu — unn' igriscîsce mai 

— unn' è mai pilata (esageralu). 

5. Chi fugghie u mattu ha guadagnatu a 

sojurnata. 
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6. E una testa — biola — senima — can- 

nata — chi pecca d'intervallu. 

7. Li manca u patrooe di casa (fig*)^ 

8. Ne ha una fetta in Calviani (6g.). 

9. Du malti tuttu u mondu è soiu. 

10. Chi fra i matti vole fa Fastutu è u piit 

tontu di tuUi. 

1 1 . Face u maKu per un pagà gabella. 

1*2. E megliu ad esse mattu che rimprave- 
ratu. 

13. I malti qualchi bolla ponu da ancu 

boni cunsigli a i judiziosi. 

14. Dici che so mattu, or ricogli cio che — 

jettn — cappiu — a mane! 

15. Ha u capu sopra a baretta. 

16. E una pazzia quella di circà cinque pedi 

au muntone. 

17. Face megliu u mattu i so futti che u 

saviu quelli diir altri. 

18. A parla ragione-cu i matti perde l'om- 

mu u tempu e la saliva. 

19. Ë semmu di cervellu. 

Buluntà. 
1. Tempu e buluntà «pessumutanu. 
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t. E galtivn pregà a chi nnn' ha laziu. 

3. U bogira è nun bogliu nn si trova che 

in bocca di u Rè (ci pudeaesse tempu 
fa ma avale unn è maneu cnlà). 

4. U latin ne si compra ne si Tende. 
•5. E nn ommn cortu di voglia. 

6. Un ommu decisu ne vale — dece — 

duj. 

7. Chi bole ~ Inttn face — tuttu oltene! 

8. Chi tuttu vole, tuttu pôle. 

Perseveranza, Custatiza^ 

1. Chi la dura la vince. 

t. Picehia ripicchia e sarai apertu. 

3. Cu u tempu e a pazienza, si otlene ciô 

chi si cridia impussibile. 

4. Terapu e paglta maturanu e nespule. 

5. A goccia '-^ fissa — cuntinua — pertusa 

u raarniu. 

6. Gu u tempu e n travagliu V apptananu 

ancu i monti. 

7. Tante mute^ tante mache« 

8. Cosa falta-^locu tene — lodala« 

9. Chi oerca tvota chi tegnita pigtla^ 
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Incustanm. 

1. Muta selle barette per gbiornu cumme 

marzu. 

2. E — un boita frittelle — una fronda. 

3. Cambia spessii cumme -- u tempu — 

u venlu — a luna. 

4. Ba di fiore in flore cumme — u cucoz- 

zaru — r apa. 

5. Un face a sera ciô ch' ellu dice a mane. 

6. Chi bole cugliunà i buitelelli 

Li pigli air altu, dopu un so più quelli. 

Testardaggkine. 

1. E— 3S»€eutu — testordu — incbiuc- 

cat» — intisciatu — ^ cumme I rauli. 

2. Pesta pesta 1' acqua in lu murfaru ! 

3. Cu u troppu tira a corda sirappa. 

4. Se u chiodu tin passa face a ganciu. 

4. E^Mtu fe cède a chi ha la cucca dura. 

Cofficoi. Estri. 

i. Ognwu ha "^ i so capried '^ i aê 
es tri. 
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2. E. capricciosu — eslrosu — da gîuva- 

nottu, ma sarà savia da vecchiu. 

3. Un la face quandu li si dumandai ma 

quandu li ne cala V estru. 

4. E estrosu — capricciosu cumme — i 

pitfori — i pueti — e belle donne. 

5. Per dummà Y esiri e capricciose \oglie, 
Un c' è cumme V elà o la justizîa, 

A famci lu schersellu e po la moglie. 



Pretenzione. OrgogKu. 

1 . Di pretenzione e sassi, 
OgDunu ne po carcassi. 

2. E un smillantone — - un sbacca munta- 

gne — un fanfarons — un bantag- 
gbiolu — un pretenziunosu, 

3. EdelPÂllaRocca! 

4. Si dicerebbe ch' cUu — ha fallu u 

mondu — ha appianalu e muntàgaé 
— è un Napulione. 

5. Un bisogna crede che a meta di cio ch' 

ellu dice. 

6. Unn' ha che fume — fume in aria -^ 

fume e famé. 
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7. Quella ch' hi grand orgogliu e preten- 

zione, 
Ebugiardu, ingannosu, o superbone. 

8. Chi si vanta s' imbroda. 

9. Chi prima si vanta di radu riesce. 

10. E megliu che ci trovinu più ricchi e 

più sapienti di quellu che nun ci 
femu vede, che facci crede millanta- 
dori. 

11. E un sbacconé — face u tanquà. 

12. Si po perdunà Tumile ignurante; 

Ma cundannà chi sa, qùand'ë arru- 
gante. 

13. Ha più fume che arostu. 

14. Ha più chiacchiare chefatti. 

1 5. Focu di paglia, assai fume e poca vagUa. 

16. Marchia intorchiatu ! 

17. Si crede figliolu di a gallina bianca. 

18. S'inforchi paru quanV eliu vole, — un 

la mi farà passa — un mi farà passa 
mosche sottu u nasu. 
i9'. E po tintinnagghiu ! 

20. Fume senza arostu. 
Baie pocn e passa fostu. 

21 . Largu di spalle e screttu di borsa. 

22. Pidocchiu risaglitu e tantu basta. 
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23. S'ingonfia cumme u pavone ma uim' 

ha che da guardassi i pedi per ab- 
bassàTale. 

24. lo so di Gastineta e mi ritirii. 

Amor di sestesm. 

1. OgDun per se e Dio per tutti. 

2. Pensa prima a te e po air altri. 

3. Bole campa solo. 

4. Chi bole campa solu si ne vada in li 

boschi. 

5. Face cumme — s' ellu fussi solu in stu 

mondu — s' ellu duvessi esse l' ulti- 
mu a more. 

6. Nimu si da calci. 

7. Un si mena Tommu nantu e sehinche. 

Ambizione SmuieràUi. 

i . Chi troppu^ole nunda -—ha — ottene. 

2. Mischinu quellu chi un sa mai cunten-^ 

tassi. 

3. A forza di vulè troppu accuneià — si 

sconcia — si guasta. 

4. U megliu è spessu nemicu di u be. 
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5. Chi bole imtiighià i buocdoi troppu 

gro9fii rUica di vefllà iotui^atii. 

6. Piû si eoUa mù é piii.eâ ri$ieii di Câ<rcà 

i»ghïù. 

7. Gbi bole OBori più eh' ellu un M mé- 

rita — si Irova bUrlittu — o H 
paga più ch' elli un bal^u» 

8. Bur^bbe a boite piena 6 a mog liebiriacà. 

9. Ha majo l'occhj cba -^ u tewlre — a 

booea. 
10. Cerca a luna in lu pozsu — boie pi- 

glià alunacuidenli. 
1 i * Bole più cbe pan di granu. 

12. Un nfielte troppu carne a (ocu. 

13. Nun si poDO tene -* doi pedi in an 

sarpu — duie searpe ia un pede. 

14. Fecetantuy cbeinbeeedi fa utia botte 

fece una seccbia. 

15. Gbi bole camioà troppu risica d( Iran- 

caAsi u coUu. 

16. Bole fa più grande e bracbe cbe u c... 

17. Si Yulcrebbe agguttà u mare 

18. Gbi più abbraccia mancu stringhie. 

19. Un si deve brama cio chi un si po — 

ave — ottene. 

20. Assai vale ciô chi un s' ha. 
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Ë dopa avutu valore unn' ha. 

21 . Cbi bole ingunâassï troppu risica di 

crepà cumme a grano€chia. 

22. Gu u troppu tira a corda strappa. 

23. Chi unn^ è cuntentu vada — air alga 

— a le mucchjgnule — a le cwsco- 
gliule. 

24. E un gattivu cane quellu ch' ascolta 

tutti i fischj. 
25 Chi bole segue duie lèvre una ne perde 
e r attra ne lascia. 

26. I cani ingordi si leganu. 

27. Chi face u passu majô diir infuzca- 

togghia casca prestu in terra. 

28. Chi u tuttu vole u luttu perde 

29. A chi più attende mancu rende. 

30. U brodu callu bruscia u palatu. 

31 . U troppu stroppia. 

32. U troppu 8ta maie ancu in lu be. 

33. Ë troppu u casciu a cullazione, më- 

renda, besperinu e cena. 

34. Chi bole carcà troppu u sumere li resta 

pe a strada. 

35. Per cuntentallu ci vurebbe u latte di 

gallina. 

36. Burebbe salvà i cauli e la foglie. 
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37. Burebbe fa a frittata senga rompe l'ove. 

38. Bole più che pane e cumpane. 



Dispmpurzone. 

1. Unn è ne bonu oe bellu cio ch' è dis- 

prupurziunatu. 

2. Face a junta niajô di ù pezzu. 

3. Un pocu sta be, ma u troppu — dis- 

piace — sta maie — stroppia. 

4. A mio moglia è fatta a cricca. 
Qtiandu troppu e quandu micca. 

Pruggetti Irreali%abili. 

1 . Face castelli inn aria 

2. Bole adacqaà eu u ceriiiglia« 

3. Pesta V aoqaa in lu murtaru. 

4. BoUe cuUàin celu. 

5. U cela un si po pantollà 

6. Si ha bellu che mischià V ogliu cuir 

acqua, V ogliu Tene sempre sopra. 

7. E chi sonnia di notte e chi sonnia di 

jornu. 

7. 
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Bergogna Russore. 

i. Un po di russore passa preslu. 

2. A lavula e a lettu un civole sugghiel.lu. 

3. Un si deve ave a vergogna che per fa 

malc. 

4. Dio lî guardî dd chi unri' hâ ()i{i ~ riis- 

sore — bergogna. 

5. Un si deve mai âve russoi*e dt HcU- 

nosce i so errori per nuil |)îa cUmét- 
tell. 

6. Un bisogna ave mai vergogtia à fa i &o 

falti — à ripete u sotù. 

Onore^ SUmnlû^ Afnorpropiu. 

i . Povaru quellu ch^ unn lia ud po — di 
nasu (Ôg.) •*- di stitniilu^ 

2. Ne per Taru ne per bug ia^ fti che jpolta 

ella un ti sia. 

3. E megliu Vergogna -» a piattà — a 

taoe, ehe betgogna a mustra 

4. fi m^lia un gran dannu ohe «na gran 

bergf^na 

5. E puni cumme V cru 
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6. Sopra air eru un ci cala rugfhiné 

7. Chi un stitnA a se poca stima dir attri. 

8. Un si melU in plazza -«- chi unn ha 

$atigue In le vene. *-*' chi unn ha 
nasu ( — fîg.) 

9. A eh' ha u dannu ha spesau U dantiti 

e le rise — mazza e corne — cur- 
nutu e mazziatu* 

10. Megliu more che esse a risa 

11. Chi unn ha onore unn ha euscenl^ 

12. L'amorpropiu face fa ancu più che Tin- 

teressu* 



bnore^ di^nità^ gloria: 

1 . Si deve fa onore a chi lu mérita 

2. V onore e ancu più per chi u face, 

che per chi u riceve. 

3. A ghiente grande fa pioculu preientu. 

4. Piglia nome — e po sta chelu — e po 

doroii. ^ e po ti posa. 

5. Val megliu un nome che lutte e ric- 

cbe^e. 

6. In ogni statu V oromu si po distingue. 

7. L onori costanu. 
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8. U ono^ri valenu pocu per chi ann ha 

da manghià ne da beie., 

9. L' oDori chi ^ si çercanu -*- si paganu, 

un balenu a meià di quelli chi so 

offerli. 
10. Baie più un ommu in piazza che — 

cenlu in casa — un casale. 
H . Fa onore ail' allri se tu boli ch' elli V 

onorinu. 

12. DuYe nun s'ë ben cunusciuti s'è onorati 

cummesi va bestiti. 

13. Gbi bole fassi amà e stimà^ si renda 

assai ulile e necssariu. 

14. E sempre megliu a fassi amà che a fassi 

terne. 

15. Di dece, nove salutanu i panni. 

Cvraggiu. 

1 . E in le leip peste chi si cunnoscenù i 

marinarî. 

2. E a u focu chi si cunnosce u voru mili* 

tare. 

3. Si ha curaggiu quandu si ha ragione. 

4. Tra di lingua e di ristaggfaia V ommu 

difende u soiu. 
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5. U curaggitt^senzajttdiziuèpericulosu. 

6. Tulte le vie so piane ai curaggiosi. 

7. Chi ha curaggiu un terne — - a morte 

— aso vita. 

8. Chi espone a so yita senza gran mu- 

tiyu, è piùtoatu eh ellu unn è curag- 
giosu. 

9. L' anima risulutu ascolta pocu i cunsi- 

10. E curciggiosù cbi è disperatu. 

il. Cbi un cura a se, po tumbàancu u Re. 

12. Chi è pigliatu ail' impruvisu, unn' ha 

mancu a meta di u so curaggiu. 

13. Chi ha caraggiu cuir animali ha curag- 

giu ancu cuir ommi. 

1 4. Un c'è a megUu che di fassi terne (eu a 

ragione) 

15. Quandu un s' ha nunda da perde un 

s* ha paura. 

16. Un c'e curaggiu duve un c'e periculu. 

17. Chi si sbilisce a le difficultà, 
Nunda di grande puderà mai ta. 

Timoré Paura. 
i . Chi maie nun fa paura nun tene. 
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2. Gh{ ha péUfft é' asiigura. 

3. Ëbbe tenta paara che H Junte a c«.. 

4. Chi ha a coda df paglia un s^ fiibbicinà a 

u focu. 

5. Un si dote fa a erôce Tommu pHitia di 

tedfe u diaule. 

6. U tortu face V omnm vile. 

7. Si ha più paara di nbtte cfaè di jornti. 

8. Agghia paura di i vivi che i morti un 

tornanu piti. 
d. Chi unh' ha stommacu agghia bone 

gartibë 
10. U titndte è un bon custode 
U. Chi ha tlthore un d' èsponga 

12. Chi terne ama. 

13. A peùra rende V ommu vile 

14. Chi ha pruvatu V acqua calla ba paura 

di a fredda. 

15. Gallina spavicchiata ogni po di rumore 

la spaventa 

16. A cavalltt dprutiatu U basta u calcaghil. 

17. Ghl ha autu u ooipu ha pauta dl u se- 

gnu. 

18. U diaule è cumtne si vole fa. 

19. Tuttu sta a rompe a faccia 

20. E un -^ cacagUulone — ^ un eaeaticeilu. 
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2i . Quellu chi dioe d' avè bistu ^-^ è stre- 
ghe -^ i strigoili ^ a foUttfci^ o 
eir è un tuntarellu o ell è un ladf u 
di notte. 

22. Un temu i to spaurAcchj. 

23» Un si face ()eura cbd ai aitelli* 

34» Slà eu un arecchia ritla e Taltra èalata 
cumme a levra 

25. U ladru-ha pom curaggtu^ha pâlirai 

26. Ha paura chi ha la jeda brutta< 

27. Di uolte i galli so grisci. 

28. A paura face vede cio ch'ellu unn è. 

29. Ebbi tanta paura che mi ne junse u 

pizzieu a la pelle. 

30. Chi ha brutta a cacttgliula un si pesa. . 

31. E megliu ad avè a peùra che u dannu. 

32. Pe a pailra un c'è nledicina. 

33. L'è ghiunta a pucia ail' arecchia. 

Speranza. 

1. Escite di speranza VOL ch' entrate. 

2. Chi campa solu di spet*anza more c... 

«^ in bergogna. 
3» Ë megliu guasi a more 
Che sempre di campa 
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Tra speranza e timoré. 

4. Piglia tempu chioamperai. 

5. A speranza è rullima -^ a more — 

a perdes!. 

6. Chi un spera dispera. 

7. Teniti au présente e in lu futuru spera, 

8. Quandu un si po da altru si da spe- 

ranza. 

9. A speranza accorta u tempu. 

10. Tempu e paglia maturanu e nespae. 

11. Tempu — a magghiu — ail' oliu — a 

moglie — a la divizia , — a e casta- 
gne. 

12. Ci yideremu air agghia. 

13. Ë un gattivu fischià quandu u cayallu 

un bole yie. 

14. Si rompe più disegni che bicchieri 

Collera. 

1. A coliara e u gattivu tempu duranu 

pocu. 

2. Chi si mette in superbia — un sa ciô 

cb' cllu face — perde a ragione. 

3. Ommu cuUerosu, omma periculosu. 

4. Donna stizzosa, donna nujosa. 
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5. Chi bole cumbince ail' altri un si ineifa 

in collera. 

6. A collera incuUarisce e nun cumbince. 

7. Cbi ha ragione e si mette in collera per- 

de a so causa. 

8. Collera cun collera un facenu mai ac- 

cordu. 

9. A collera ë più periculosa cun chi sta 

sopra che cun chi sta sottu. 

10. Duve a forza manca V ira cresce. 

11. Ommu braTU e donna beîla duranu 

pocu. 

12. Da jente in zerga, stanne a la lerga. 

13. Se mi faci mette in zerga 
Ti facciu batte a la lerga. 

14. E caspu cumme a scopa (fig.) 

15. Piccia focu cumme — l'esca — a pol- 

Tera(6g.). 

16. Un baie a perdiosantà 
Cun chi sottu un bole stà. 

1 7. Chi biestemma e chi tempesta, 

eir ha tortu o eir unn' ha testa. 

18. Chi si mette in collera — cuir alburi 

— cuir animali — è più animale di 
e bestie. 
19 A superbia un face cambià u tempu. 
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20. A collera abbenda 1' 0cchj. 

21 . Duru cun duru, fa gattivu muru. 

22. A collera di •— a sera attcmpala a la 

mane — a mane attempala a la sera. 

23. L'ha puntu u muscone. 

24. Piglia subitu di mufia cumine e votte. 

25. E un gran — punticebiosu — pisulinu. 

Flemma. 

1 . Cu a flemtna si vince i cullérosi. 

2. Ommu flemmaticu — spessu rîesce — 

è spessu judiziosu. 

3. U fleitamaticu va piailu ma faee be ; u 

gnurgnone face pocu e face maie. 

4. Un burebbe cbe tu m' avessi da dà la 

morte. 

5. E hfiastru posa piatiil. 

6. E fattu per purtà — l'ove — î vicchieri. 

Vmiltâj mudestià, 

1 . L' umiltà si trôVa ^pesàli îh qbelli chi 
puderebbenu avenue il menu. 

2à Chi s' umilia si esalla. 

3. L' umiltà cu i superbi — divenfa sciuc- 
cherzza — li rende più orgogliosi. 
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4. Chi si face troppu agnellu u lupu si lu 

manghia. 

5. L' umiltàsenza judiziu, 

Gunduee an precipiziu. 

6. Chi si face di mêle u si manghianu e 

mosche. 

7. Un li fa mai ne troppu povaru ne Irop- 

pu c 

8 . D' esse biennu poi fa nice 
Per sape cio chi si dice. 

9. Mérita sempre e nun prétende mai. 
10. Beatu chi si sa cunnosce. 

Curiusità, 

1 . A i curiosi li nasce — a ligna — u 

zembu. 

2. Chi nunda cercâ mai di sapè^ ûunda 

mai sa. 

3. £ curiosu cumme i zitelli, eumme le 

donne. 

4. Sia curiosu per ciô chiti spetta, ma un 

sia curiosu per cio chi spetfa ail* 
altri. 

5. Sappia résiste a la curiusità per do che 

tu nun deTÎ sapé. 
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Nutizie. 

1 . Un spende denari in nutizie nove, per- 

che prestue saperai. 

2. E gatlive nutizie \olanu ancu più che e 

bone. 

3. E un acellu di gattiva nova. 

4. Ambasciatore un porta — vergogna — 

delittu — pena. 

5. Gredipocuinuvellagghj. 

Ignuranza. 

1 . Si po esse galentommi senza esse sa- 

pienti, ma tutti i sapienti un so ga- 
lentommi. 

2. U judiziu serve più air ignuranti che a 

sapienza a li dotti, ma eu u sapé si po 
acquistà ancu più ghiudiziu. 

3. Tutti dotti imn si po esse. 
Ma galentommi bisogna esse. 

4. E ignurante cumme — una zucca ^ 

un asinu. 

5. Beati li guerci in terra di cechi. 

6. Cbi nun sa vada da chi sa. 
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7. Nimu nasce — istruitu — sapiente — 

imparatii. 

8. Ha cuDsumatu più biau che oliu. 

9. A cosa più difficile è quella di cunnosce 

sestéssu. 

10. Chi maoca pe ignuranza è perdunatu, 
Chi manca per superbia è imbastunatu. 

11. L'igDuranti so guasi sempre a vittima 

di quelli chi sanu. 

12. Quandu un si sa, si dumanda a chi sa. 

13. Cu e dumande si va a Roma. 

14. Quandu tu un sai fai una cosa garda 

cumme a facenu V allri. 

15. So r ignurantichi portanu sempre a 

somma. 

16. Corciu — a chi un ci vede — chi deve 

"vede cuir occhj diir allri. 

17. Disgraziatu quellu chi deve fa sapé tut- 

ti i so falti ail altri. 

18. In causa propria nisunu vaie. 

19. L'ommu un deve mai fidassi troppu di 

sestessu. 

Scuse. 

1 . A i gatlivi marinari tutti i yenli 80 cun- 
trarj. 
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2. Perchi un sa zappà tutte e 2appe so 

malfatte. 

3. Per scusà a se ommii accusa ail' altri. 

4. Ognimale Yoleasos€usa. 

5. Un c' è reo ch' ellu un si scusi. 

6. Chi ascultassi e scuse un farebbe mai 

cundanna. 

7. Chi più è furbu più si sa scusà. 

8. Per chi bole scusassi c' è almenu un 

diaule chi V ha tentatu. 

9. Mette e pezze ma si vedenu i puntt. 

Sapif Istruzzione. 

1. Chi più ne sa più n' adopra. 

2. Chi più sa mancu sa. 

3. Chi nun sa nun pô adoprà. 

4. Chi più présume menu sa. 

5. Chi ha un occhiu in terra di cechi vede 

più chiaru dl tutti. 
6i E u dottu di u paese. 

7. E un duttor di salamancal! 

8. E un ommu ch' basale in zucca« 

9. Cu u guastà s' impara. 
1*0. Sa spessu indtiTinà 

Ghisabenghiudicà. 
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il. Un si ne sa mai troppu. 

12. Disgraziatu V ommu chi un sa almenu 

legghie scrive e cuntà. 

13. Almenu legghie scrive e cunlà 
Âncu a donna 1' ha da imparà. 

14. Ancu r ompGii dotti peccanu d' inter- 

vallu. 
15« Oh u mio duttor di legge 
Duttore di medicina 
Duttore di poyaromoii 
Senza spendeci quattrioa. 

16. Unn è sempre upiu dottaquellu chi 

sa plù latinu. 

17. A chi terne d' un fa errore 
Faccia u scrittu d' un duttore. 

18. Chi un sistruis^e da glovaou purterà 

a fionuujgt da grande 

19. Chi unn' impara in giuventù 

Un si struisce mai più (esageratu). 

20. Bisogna struisst da ritelli perche allora 

ft' ha la mente fresca» 
2t. Chi impara prestu si scorda prestq« 

22. Baie più un ommu dollu — che un 

casale — una ricchezza. 

23. A sapienza è la più bella ricchezza dill 

ommu. 
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24. Ghi è struitu trova dapertuttu pane. 

25. Per imparà bisogna studià — un s' 

impara durmendu. 

26. A sapienza si porta — sempre cun se 

— ancu in capu di u mondu. 

Scola maestru. 

1. A più bella lezione a quella dill' esem- 

piu. 

2. Ognunu trova u so maestru. 

3. In casa di maestru ne pane ne descu 

(ciô nun duverebbe esse). 

4. Chi un sa a so lezione — chi nun slu- 

dia — lecca. 

5. Si facenu megliu studià i zitelli eu e 

ricumpense che eu i colpi. 

6. Passé u tempu di i cavalli e di é sarac- 

che. 

; Capacità. 

i. Ad un bon cane li si da un bon ossu. 

I 2. Unn è ossu pe i raio denti. 

3. Ha bone spalle — ba e spalle larghe. 

j 4. Chi un si sente capace — - stia a u 80 

I fucone -- si stia zittu. 
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5. Chi unp è capacè un ci si metta. 

6. L'ommi — un si misuranu a palmi — 

un si piglianu a pesu. 

7. Unn è ~ pesu pe a mio forza— freddu 

po i mio panrii. 

Prusunzione. 

1 . Chi più sa menu prusume — chi più 

prusume menu sa. 

2. Chi crede di sape assai resta spessu in- 

gannatu aiaprova. 

3. Un si po mai sape luilu . 

4. Più si studia e più si sente quanlu res- 

terebbeasiudià. 

5. Cbi prusume. 
Unn ha che fume. 



Induvinà. 

1. Induvinalagrillu. 

2. Spendi pocu per gbiucà. 
Ouve un s' ha che indu¥ina% 
Vedi. Judiziu. Sape. 
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Oceasione faturevule 

' 1. Pigita II présente e. in iu futuru spera. 

2. Chi ha tempu unn' aspelii tempu. 

3. Chi tempu ha e tempu aspetta, di a ra- 

gione si ne facu tortu. 

4. Un lascià mai correu certu per lUncertu. 

5. L'occasione unu è bona che per chi ne 

sa prufittà. 

6. Uommu ha spessu un oceasione fa\u- 

revule che ellu cercherà dopu ta 
tutta a so vita senza (ruvalla. 

7. Cent' ore un balena niMi e uoa u» bak 

centu. 

8. Chi ha da navicà guar<ia u tempu. 

9. Quandu t* è prumessu u pnrcellu. 
Legalu eu u muscelki. 

10. Baie piu una bona risposta. 

Che nunbale una bona pruposta. 

1 1 . Una bona riposta tappa a bocca. 

12. Chi ha poca carne un la lascia guaslà. 

13. Quandu trachie tu 6pula. 

14. Batti u féru quand' étl' è callu. 

15. Chi primu atYiva piima-madniMiNog* 

ghia. 
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16. Un basta a ghiungfaie; bisogna^ ancu 

ad arriva a lempQ. 

17. Baie più una cosa au so tempu^ 
Checentu quand^ ell*è passaiu. 

18. Ogni cosa ha u so tempu^ quàrida si sa 

coglie... 

19. Tantu chi basti -— ne troppu ne poco. 

20. So l'ocoâsione chi faeenu l'oflimi. 

SI. E nuir occastone chi si cunnosce cio 

chi baie rommu. 
&9. E megliu V ovu a la manu che a galii- 

na au tempu. 
13. E megliu unu ti do«che centu ti pru^ 

mettu. 
24. Ogni fruttu e bonu a la so stagîone. 

Oecasiônê perictUasa. 

1. L^occasione — a cummudità — face 

Tommu ladru. 

2. Ha imbiatu u corbu à la carne. 

3. Ha messu u lupu ira Tagnelli. 

4. Hamessu a golpetraegalline. 

5. Un di quattru finchà tu un Thai in lu 

saçcu. 

6. Chi dîsprezza u periculu spessu ci reslà. 
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7. Chi si espone a u periculu un si po più 

scusà. 

8. U migliô mezzu d'un cascà è qucllu di 

scansà i periculi. 

9. Gardati da acqua chi dorme e da fiumc 

chi camina. 
10. Acqua cheta sfonda — mure — ripe, 
i 1 . Un barcà agguazzu u .guadn duve — tu 

un bedi u fondu— Facqua ti passa a 

PJgatogghia. 

12. Chi ba a cavallu è seinpre nanlu l'orlu 

d^un precipiziu. . 

13. Ce u periculii ancu in la carne salata. 

14. Carne — pignalta — cli'unn bai da 

manghià lasciala — boUe — coce. 

15. Quellu chi cerca ciô chi nun deve 

Inconlra spessu cio cb^ellu un crede. 

16. In chiosu inguerratu un c^andà a pasce. 

Troppu prestu, 

i . Furia di mane asciu di sera. 

2. Si mangbia u vitellu in corpu a la vac- 

ca. 

3. Si mangbia a so diviziaingranelle. 
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> 4. Chi calcula sopra cio che unn' ha ancu, 
si trova spessucu e mani piene di 
ventu. . 

5. Chi conta senza Poste. 
Conta spessu duie volte. 

6. Un cuolàd' ave tîgliolu. 
Pinch'unn ha avutu russettu e ba- 

ghiolu. 

7. Chi conta sopra rallri aU'occasîone. 
Risica di truvassi da c... 

8* Un cuntà sopra a to divizia che quand' 

ell è ghiunta in casa. 
9. 1 sprucedati. 
So caslicati. 
Se un sosbizzali. 
10. I lo prufitti contali dopu. 



For di prupositu. 

1 . Li ira cumme a sella au porcu. 

2. Un face figura bella. 

U su mère in briglia e sella. 

3. E gattivu dacaici in lu muru. 

4. Un bisogna mai a fa e brache majodi u 

c 

8. 
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5. Unn è bellu dà u prisatlu a chi hadigià 

8ete« 

6. Un sta tantu cbe li sia offertu pane e ci- 

polla. 

7. Strettu in la brennu e largu io la fe- 

rina. 

8. E un gaitivu rode u biscoliu quand' un 

s' ha denti 

9. Mette Taratu ayanti di i boj. 
10. Bole piglià Tanguillà pe a eoda. 

1 i . Matlu Grilla andava in lu lettu eu i 
sproni in pedi. 

12. In fuime ludatu un c'andà a piscà, 

13. E un fruttu for di stagiond« 

Troppu tardi, 

i . Ambutu dopu vendemie. 

2. Passô u tetnpU chi Bertà filava. 
AvaPè becchia e li cola a bava 

3. A cavallu mortu un baie erba sigata. 

4. U vinu unn è cunnusciutu ehe quand' 

eir è — finilu — belu. 

5. Chiode Tusciu dopu che è scappatu UD 

purcellu. 

6. chi tardi arriva mal allogghia. 
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7i Ghi giunghie troppu tard! -- ndéflgbia 
i resli — rode ToMe^ 

8. Parolla cappiata é petra iirata Un si 

ponu più agguantà. 

9. E cumme u cuccudrillu chi amazza 

l'ommu e po u pianghîe. 
10. E cose longhe divenianu serpi. 
il. L\ jovâ quâril e V incensii îi H rtiorli. 

12. Megliu lardichemal. 

13. Ne fichi ne sermonî. 

Dopn Pasqua uti so plil boni. 

14. E megliu a ghiungbie troppu prestu 

che a coae faite. 
16. A cosa fatta un baie — péntiménlu «^ 

euntfigliu* 
16. E êumme a liodà di u sîirnere thi ri- 

mena sempre e po un caRsa mai. 

Nécessita. 

i . NbeeBaità ^ fa legge «^ uh bole legge. 

2. vei affoga. 

3. Goniru a forza un e^è resistenza. 

4. Matighiastamineitra. 
salta pe a tlneslra. 



1. E siguru cumme — si ha (la more — 
noi esistemu — noi simu qui. 

Cunseguenze^ certe, prubabili. 

1. Un c'è fume scnza foca. 

2. Afforza di forza si rempe ancu a petra. 

3. Afforza di beie a botte caDta. 

4. Afforza d'andà a la funtana a secchia si 

rompe. 

5. Fora u dente fora a pêna. 

6. A votle un po da 

Ghe u vinu ch' ella ha 

7. Chi bà«au mare si bagna — au mu- 

linu s* inferina — au franghiu s' 
innolia. 

8. Chi sta troppu vicinu a u focu risica di 

brusciassi, e chi sta troppu luntanu 
un si jscalla. 
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5. Cbi perde a so moglie per ghiustizia { 

unn è curnutu. j 

6. Face di nécessita legge. 1 



I 

I 

Sigurezza. ! 
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9. Un si po p... in la neve ch' ellu un si 
vegga. 

10. Cbi bole fa barà prestu u Tascellu unga 

i parati. 

11. Giii tace accunsente. 

12. Chi si scusa senz' esse dumandalu, 
Daperella si rende cundannatu. 

13. Cbi bole vada, chi un bole niandi. 

14. Chi bole esse siguru — face e so cose 

dapersè — un face fa e so cose 
airatri. 

15. L^acqua scende au mare. 

16. Gallina chi çanta ha fattu Tovu. 

17. Un c'è régula senza eccezzione. 

18. A la famé è prestu ridottu, chi s'im* 

barca senza biscottu. 

19. Chi bruscia legna verde è siguru d^avè 

u fume, 

20. A roba di luntanu si resta pe lu pianu. 
'21. Chi dice torta o Tha bista o Tha man- 

ghiata. 

Sagrifiziu nesessariu. 

1 . Bisogna suminà per ricoglie. 

2. Un si pofa pane senza ferina. 
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3. Uiï biàogm Imdk ai sumifià pe « pari- 

sare. 

4. Un si po fa friitata senza rompe ¥oYt% 

5. Bulea salvà i cauli, e — le foglie — le 

brasche. 



ImpussUnlUà. 



1 . Un si po esse ad un tempa ed unn esse. 

2. Si rompe un mente e una nattira mai. 

3. E gattivu pista l'acqua in lu murtard. 

4. E gattita lodirizcà Tanche a li caûi. 

S; E <|ttaDf e "-* ëa un pugUu in cela 
— sulcà DUir acqm — suminà in 
Tarefia» 

6. E quan^e tene i chiodi in lu taecu. 

7. A chi a u frnsciu on li Taienu i tappi 

di lonzu. 

8. E quant e predicà in lu dedertti. 

9. Di cambià naiura, è cosa troppu dura. 

10. Nimu po risponde ci saragghiu du- 

mane. 

11. Si po sperà in cio ch'a da vem. 

Ma di siguru nimu la po di. 
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Duie eose impussibili. 



I 1 . Un si po purta la croce 

E fa ancu bella voce. 
2. Un si pô — serve dui padrcmi a4 t^ï 
tempu — tene dui peili in un sc^rpu. 

Destinu sorte. 

1. Ognunu nasce eu u so destinu (èrrore) 

2. Ognunu va cumme ell' è destinatu. 

3. Tutti Tagnelli un so fattî — pe î lupi 

— pe a golpe. 

4. Prega che ella un sia desiinata Judicata. 

5. Nimu e cuntentu di a so sorte. 

6. U mondu è andatu sempre cusi, e pro- 

pre anderà (cambiandu). 

7. Tra me e boi la mio cumare 
Naccquimu a lu mal destinu ; 
Una si marito in Gaccia, 
L'allra in pieve di Rustinu ; 
Una vebbe sempre racqua^ 
L'altra \m bebbe mai vinu ', 
Una andede sempre scalza^' 
L'altra a pedi pulHtpinu. 

8. S'ell è âe^natà riesoerà (seiii<k;ll0ifea) 
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Furtuna^ Occasiofie. 

1. Lafurtuna è ceca. 

2. Agghia furtuna e dormi. 

3. A'furtuna vene durmendu di raru). 

4. A furtuna h spessu cumme — si cerca 

— si vole — si piglia — si face. 

5. A furtuna vene diraru duie volte a chi 

un la sa cunnosce. 

6. E natu fatatu (sciucchezza). 

7. Ha truvalu a furtuna pe a strada. 

8. 1 caschi venenu spessu a chi un ne sa 

prufiltà. 

9. Li vanu tutte in poppa. 

10. E figliolu di a gallinabianca. 

1 1 . E furtunatu cumme i bastardi. 

12. Va-a fa furtuna — à circà furtuna. 

13. Furtun furchetta. 

Disgraziaf tribulazione. 

1. Ë disgrazie so più che le grazie. 

2. Una disgrazia un bene mai sola. 

3. E mcscbe vanu ai cavaili magri. 

4. Ognunu deve purtà a so croce. 
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5. DapertuUuduveellu melle a pruvanas* 

ce u yen tu i 

6. Ad alberu cadutu accelta, accclta. 

7. Si natu pe a mio — tribulazione — dis- 

grazia. 

8. Ai cavalli mucati li corenu e mosche. 

9. Chi bole pigliassi tultu a corc slntisi- 

chisce prestu. 
10. Pcr chi ne sa pru6ttà e disgrazie ne 

imparanu ancu più che afurtuna. 
H , U sale — roliu — jitlalu è segnu di 

disgrazie (sciucchezza). 

12. E disgrazie ponu acca^e a lulti. 

13. U tnondu e fallu a scala, 

Per chi cola e per chi fala. 

14. So tante scurcullate çh'ellu leva. 

15. Ecusï chi gira u raondu 

Ogghie in cima e dumane in fondu. 

16. Hau ventu in poppa e i scogli a pruva. 

Tra un maie e Valtru. 

1. Si trova fra Tancutina e a marlellu. 

2. BadaErodeaPilatu. 

3. Di dui mali — si scansa u majô ~ 

si piglia u mino. 

9 
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Di mate in pegjjhiu^ . 

1. Pûlegghiu pulegghiu I 

Anderai di maie in pegghiu. I 

2. Di maie in pegghiu venite adoremus. \ 

3. Ba di Vcscu in prête 

4. Ba aretu cumme u gambaru. 

Grand* effetu per poca causa. 

f . Basta una favillula per melle un grand 
incendiu. 

2. Per un pnnlu martîn perse la cappa. 

3. E chiucu ancu u pevuru e po si face 

sente. 

4. Unn è la brina ch' empîe u fossu. 

Un êl sa cib chi po (lecadt 

1 . Chi fussî indu vi nu, un séria mischinu. 

2. Forse un diaule caccia l'altru. 

3. Si — risica — joca una caria. 

4. L'ommi caminanu e le muntagrie sta^ 

nu ferme. 

5. Fin lantu chi si vive un si po di fun- 

taua un bieragghiu di a to acqua. 
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6. Un so che e muntagne chi un ^i pono 

mai incuntrà. 

7. In lu dubbin astenili. 

8. Pensa sempre a la pegghhi. 

9. InduTina qaaldii boita anco u bugiaf- 

du. 

10. L'onmu {ntipone e Dio dispone. 

1 1 . Chi è in terra judica e cbi è in mare 

na'vica. 

12. "Chi ha tempu nnn aspetti tcmpu. 

Sperante deïuse, 

1 . Ë slata un alegreeza in sonniu. 

2. S* è truvatu en e mani piene di ventu. 

3. Cumpar cbiucu a avutu a ttasci. 

4: Ci manco un pelu cb' dlu un guada-»* 

gnassi. , 
6é Ancu — un unghia — un pel digattu 

o* e po era fatta« 

Upt>eu e VùÈsai. 

1. Chi po a più po u menu. 
• 2. Chî ha belu — u mare — u fiuine, po 
beie u ruseeliu. 
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. 3. U lume majo abbaglia u mioo. 
4. Chi ha u pane po da la fella. 
5..E megliu, spessu, a coatentaçsi di u 

pocu che perddo per circà Tassai. 
6* Ogni pocu face Tassai. 
7. Ogni pocu è assai per chi ha bisognu. 
8. . Chi ha — troppuli — tacchî — eioc-r 

chi, po fa scaglie. 
9. Ogni funtana scende a u mare. 

10. Cuir acqua di funtane e di ruscelU 

Si facenu gran fiumi li guadelli. 

1 1 . Chi bole sla alT assai deve sta a u pocu. 

12. Face majô a junta che u pezzu. 

13. Zeru via zeru face nunda. 

14. So quant — e moschc — e furmicule 

— e stelle in celu— arenain mare. 

15. Si ammazza più porchi in Natale che 

agnelli in Pasqua. 

Tempu e tempu. 

1 . Bisogna unifurmassi a le circustanze. 

2. Tempu da grilli e tempu da crapelti 

Disse la golpe eu i so versetti. 

3. Tempu da Iravaglià e tempu da gode. 

4. Tempu da cumaadà e lempu da ubbidi. 



u 
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5. Pori epori disse don Pieru. 

6. In brama di fichi si manghia turzoni. 

7. Quand' era chiucu eu cumandavanu 

i vecchj ; e avà chi so beccbiu eu- 
mandanu i zifocchi. 



Tempu e pazienza. 

1 . Dopu cent anni Vacqua torna a so rigu. 

2. Pe lastrada s'aeconcianu le somme. 

3. Dopu a tempesta vene a bonaccia. 

4. Tempu vene a chi Faspelta. 

5. E înnesca e innesca, 

Una cala paga l'esca. 

6. Centu cale un fanu pesca^ 
E una sola paga l'esca. 

7. Chi cerca Irova, chi seguila pigtia. 

8. Piccbia ripicchia e sarai apertu. 

9. Megliu tardi che mai. 

10. Si face brama — si rende preziosu. 
tl . Sporta nova, aspeita per ghiudicalla. 
12. A pazienza a portanu i frati. 
t3. Donne zilelle c — binu — formagliu, 

vecchiu. 
14. Teni e teni e po a pazienza mi scappo. 
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Dtnierj hrtmu. 

1 • Ti faci po brama ! 

%. Cbi un lu vede u brama, 

3. Cosa vole u C6cu forchè i $0 occhj ? 

4. Un si brama cio chi un si cunnosce. 

5. Occhiu nuQ bede core nun dole. 

6. Un si deve brama c!o chi un si — po 

— deve — oUene. 
■J. jCbi Ma circjm^u qiiftUw çV.MO dçve,. ; 
jncootira spefis^ quella cêh'ua «r^e.. 

8. Ecumooea galta «i peaci. . 

9. Chi avqssi eohi f ussi morse ind 'un forou. 

10. Chi trova ciô ch'ellu cerca sta be, 

11. Nimu è cunteAtu di -^ a $q sorte — u 

so slatu* 

12. Chi più ha più bqrebbe.. . 

13. Cbi si vole cav^ e yogUei 
Beqd© M^K^U ^ lo fogUe, 

14. Un brama air altri cio che tu up bu- 

r^ili per te. 

15. SoqdoQDQ gradive ch'banu e bran^q. 

16. Burebba mangbiassilu cuIF ocdû* 
t7f Caroe — pignatta — ch'nnn' bai dia 

manghià casciala boUe.' 
18. Ha più grandi rocchj, che p ventre^ 
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Cid ch*un sivurebbe. 

1 . Li piacG cumme a cipolia au cane. 

2. Ogni maie io capu -^ ail altri -r & k ^ 

adellu. 

3. S'accetta di tuttu forchè bastunatet 

4. Un la si'pô pigUà ronnmu ~ çu ii glkt- 

tivu tempu — ca u maie. 

5. Bîsogna fa di forza legge. 

6. Accetta cua çuraggiu cio clje tmin poi 

rispinghie, 

7. Chi più si pesa più s'imbrutta, 

Sîenà. 

1. Neda unà calia e Paîtra fredda. 

2. Face Tàltu e u bassu cumme u m^Ur- 

ganti. 
5. Dice disi è po face dinô. 

4. Un si ne cunhosce ne capu ne coda» 

5. Face colla e fala. 

6. E fattu a tira e molla. 

7. Un belltt sieun betlu no balenu piu 

che centu se e centu ma. 

8. Au si e au no un c^e da fa riposta. 
9 Face duie parte in cumedia. 
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10. E un omma di doie hcce. 

Fa iiîef. 

1. Face nice di donne fer ascoltà ciô chi 

si parla. 

2. Chiode Pocchj pe a famé. 

3. Face a gatia moria. 

4. Face n tonlu par un pagà gabella. 

5. Face u mortu per unn* esse tambatu. 

6. Siacuifratie zappa Tortu. 

7. Date veie a u prête che u chjiga lia 

sete. 

8. Parla a te figliola perché iatenda ta 

nora. 

9. Face vece — di sente» nia unn^ ascdta 

— di yede, ma an guarda. 

1 0. Crede di parla — eu u sgnaltaru e parla 

eu u padre guardianu — eu u guar- 
dianu e parla eu u pruviociale, 

1 1 . Una ne conta Teste e Taltra u coco. 

12. Una ne conta u topu e Taltraugattu. 

13. Chi dispezza vole cumprà. 

S'ella riesce; intrapresa. 
i . Picci comme ella piccî. 
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2. passa o face a ganciu. 

3. Una pruyatura pocu dura. 

4. Tenlà un noce. 

5. Nunda ottene chi nunda tenta. 

6. Chi tenta perse o goadagno. 

7. Chi impatta si rifa. 

8. E bona quand'elia riesce. 

9. È un grand' ommu quandu riesce, è da 

nunda quand^ ellu la manca. ' 

10. Risica u tuttu per tnttu. 

11. Cinque per una, jocu di fartnna. 

12. tuttu minca. 

13. Chi nun risica mancu rosica. 

14. Faci bè scella riesce, 

DI cambià pete per bescie. 

15. Per centu strade si Ta a Roma. 

^ - ' VisUna cota* 

1. P cumme câscîu e furmagliu. 

2. Tanlu è a zappà che a rompe toile. 

3. Tantu è chi tene, quant' e chî scortica. 

4. Tant è chi ghîunghie, quant' e çhi 

trapassa. 

Impedimenlu inibaraszu, 
1 . E cumme u piulu in la stoppa. 

9. 



2. Si annigherebb^ ia m }»mhmà'i»- 

qua. 

3. Uq trova acqua in mare* 

4. Ha e mani ligate* 

5. Ha la lingua iœpastugghiaU, 

i . Omnm surpreia un face provft. 

2. Chi surppende ha pocu curAggin» 

3. PigUà aU' impruvisu h guaçi un U*a4i- 

mentu. 

4. Clii ha più ghiudiîçiu h^s mepu siiiv- 

prese. 

!• Ommu avîsatu — nû vale dui — è 
mezzu salvu. 

2. Chi ha bisognu Ai duî avisi h pqcu pi- 

diziosu, chi ha bisogDU di tre {i Idntu 
.0 un bolc pente. 

3. Una, duie, Ire e po lecchi. 

4,pparenza. 
l. L'apparenza inginnna. . : 
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2. Unn è oru lultu quellu chi luce. 

3. Di cio che tu bedi credine a meta ; e di 

ciô che tu nun bedi crediue pocu e 
nunda. 

4. VistU) rommu vista a ragione. 
5« VomnPii «i eurmesceQU a la cera* 

6. Ognunu a i so occhj. 

7. Ha la cera chiara e u core negru. 

8. Acqua chela sfonda mure. 

9. Pare un santarellu epp' è un diaule. 

10. Beltevîgna epoc'uva. 

11. E un caTallu dl parafa. 

1 2. E cumt a castagna, 

Bella di fora e dentru ha la ma^agna. 

V(fhre prexzu. 

1 Caru — cancaru — mi costa. 

2. Chi un lu cunno^ce caru u paga. 

3. Tantu più raru, tantu più caru. 

4. Sopr' air orii u» ci cftla ruggWué. 

5. Baie taat' oru quairt' ellq pesa. 

6. Baie -^ un mondu ^ un tesoru — 

Mna riçchç?z£^. 

7. Un baie — un ficu — unoaul . 
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Rarità. 

i . E cumme — i merli bianchi • - i ca- 

valu verdi. 
2 E qaanfa cîrcà cinque pedi a un mun- 

lone. 

Minu%ie. 

1 . Va circandu u pelu innuU' ovu. 

2. Ccrca c macchie in lu sole. 

3. Cerca i sticcatelli e un bede i travi. 

4. Cerca e moscbe iti padula. 

5. A cavallu datu un li guardà palatig- 

gia. 

6. In Taffarî grandi un farestà a lemînu- 

zîe. 

Inezie. 

1. Una franla în bocca air orsu. 

2. Rigalu di Berii a la so nora ; 

Apre a cascia e li da una nuciola. 

3. E quant' e ghjtlà nna goccia d' acqua 

in mare. 
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fahi judizj. 

1 . Chi perde pecca. 

2. Chi è în terra jiidica e chi è in mare 

navica. 

3. Dopu cose faite ognunu vole avèragione. 

4. Chi la fa la pensa. 

Esperienza, 

1. A |MÙ bella lezione è quella dill' espe- 

rîenza. 

2. A pratica vince a grammatica. 

3. Unn andà da u medicu ma yai da u 

pnrvaiu (s'ellu è medicii). 

4. Faccia u fusu chi n'ha Tusu. 

5. Faccia u taccu chi face a flbia. 

6. Sporla nova un fa mai prova. 

7. U tempu e Petà s6 gran maegtri. 

8. Di u joéîzia ultimu si ne impanculanu 

e mure. 

9. Chi bole judiziu un bada a u^eculu. 

10. Si face sempre megliu una cosa chi si 

face duie volte. 

1 1 . Un sia prontu a di -^ que tantu pesa te 



-~ 158 — 

tu un r hai pisatu — - quantu lu bali 
se un ti si pruvatu, 

12. Cu u guastà sUmpara. 

13. S^imparaaso speçe* 

14. Gbi un sa fa guardi cumme fanu raltri. 

15. Un si crede mai cumn\e quandu s^ha 

pruvatu. . 

16. Becchia spavicchiata» 

A ogni traghiettu va pisata. 

17. Ti cunnoscu ^rbçlta, disse ancu u cecu 

air erticula. 

18. Chi ha prnvaiu Tacqua calla ha paura 

di a fredda. 

19. Chi pi^ova crede; chi nun provaifun 

crede. 

20. U maturi^sato ne sa più cbe Taddut- 

trioata. 

21. AcanievecohiounUdlcuceMucù; 
Perché ne fa più che tn. 

22. Ecane veochin e tantn bas^a. 

'ïïi. Quandd si sa fa e cose poeti oi vole a 

riesci. 
M. Chi una ë œnru e oenru si crede 

A saltà u bsflu si ne artbbade. 

25. Quandu si ne sau più e tandu si more. 

26. Chi maie ai guveraaaltin sidole. 
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27. V^r wsejiu siguru, Tai muru moru. 

Perfezione. 

1. Nimu è perfettu in stu mondu. 

2. Chi si crede più perf^tlu dill a}tri si 

' trova spessu ingannatu. 

3. Ognunu si crede perfeltu. 

4. Un ci v^denu che i difeltidiirallri. 

Duvere. 

i; O^QUnu ba duveri d4 dempie. 

2. Chi face quantu pô — facaquanlu deve 

•^rasta scusatu. 

3. Chi unn' ha duveri vdmi diiraltri ne 

ha pochi versu di ee. 

Megliu epegghiu. 

1. E meglid iina cosa data, che duîe pro- 

messe. 

2. g nïegUu ad avè a Içne, che ^d av^ a 

corre 
,3, ,E Oîpgliu u))bidi, che sançtificà. 

4. tj megUu ^ camps^ provari, onorati che 

bive.ricçhi ed e$9e birbantj, 
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5. E meglîu a fa — pocu — adasciu — e 

fa bè, che fa — assai — prestu — e 
fa maie. 

6. Ghi ha più bon granu fa più bona > 

feriaa. > 

7. Chi ha più bona ferina fa più bon 

pane. 

8. Chi ha megliô filu face megliô teia. 

9. E megliu a dà e pentesi, che tene e 

pentesi. 
10. E megliu a pjigà che rompe. 
H. E megliu a perde u pocu^ che perde u 

tuttu. 

12. E megliu ad esse cane di vai fora, che 

cane da bastone. 

13. Tutlu — ogni cosa — pe u megliu. 

14. Megliu pocu che nunda. 

Facilita, difficultà. 

1 . A capu inghiù falanu aiicn e botte» ma 

a cullà ci vole pettu. 

2. Cn a bunaccîa e u venlu impoppa na- 

vichegghianu bèancu i coppuli. 

3. Nantu e strade faite è belVandà. 
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> 

4. Nanta e belle strade ci vanu ancu — i 

zoppî — i cechi. 

5. E facile a spende so1ti|Tna è perguada- 

gnalli che bisogna a sudà. 

6. Si ha bellu truvà a di airallri, ma 

bisogna metiecisi per ghiudicà. 

7. Ci vole pocu a di, ma è a lu fa chi si 

vede l'ommii. 

Differenza. 

1 . Tra u dl è u fa c^è uoa: gran differenza. 
2« Dâ u crede alFesse, 

E^ cumme da u fila a u tesse. 

Daudiaufa» 

E cumme da u tesse au fila. 

3. E cumme tra u jorou e a nolte. 

4. E cumme tra me e u Papa. 

5. E cumme tra biancu e negru. 

Abitudine viziu. 

1 . L'usu è una segonda natura. 

2. Tuttu sta a piglianne — Tusu. — u 

biziu — l'abitudine. 

3. Tantn è a piglià Vusu a u maie che a 

u bè. 
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4. Si perde u capu e minca u vuiu. 

5. Cumme a golpe fai, 

Cbi perde u pelu» ma u viziu mai. 

6. Ritirati firsogghia cbe tu un mitingbi. 

7. I carboni brqsciaou acee^i e tinghienu 

spenti. 
8* Tuttu slà a piglià u tczzu. , ' >• 
9. Cbi loda e ^ignule s'uon è u pignu- 

laju? 
10. E un gattivu dl -^ cambià — quandu 

si ha in lu sangue. 
H. U tuttu % 4'âbbià u mulinn. 

12. Tuttu slà — a ciimincià -i- a fa ù pri- 

mu passif. 

13. Cavallu di trent'anni un tnuta più an- 

datura. 

14. Di cambià natùra, 
Ecosafroppu dura. 

15. A manghîà e a gratta, 
Tuttu sta a cunoincià. 

1. Ognipro è pro, 

2. U be è sempre bè| dunde vogl* ellu 

venga. 
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3. Di u be luntanu — ne resta a meta in 

biagghiu. 
Ne reçta a meta pe u pianu. 

4. Fa bene e spera în Dio. 

5. Agghia tu be o Corsu che u maie un 

ti manca. 

6. U be è be per tutti. 

Bene incuntisciuHi. 

: -, ■.' ^ ■■'■■■■ l'. ."'■*. ' :■■ - ' ;' 

1 . 1 sumeri stanu maie ulU oateria. 

2. QuanduuGorsii stabe^cerca^listamale. 

3. Quandu u Corsu unn' ba nuoda da. fa 
Disfa u mûru e lu face più indà. 

4. Si cunnosce u vlnu bonu soprattuttu 

quand'eirè compiu 

Bene e maie, 

1. Un c'è — rosa senza spine — carne 

senza osse — pesciu senza lische. 

2. Si cunnosce u be quand' ellu sirne va, 
. e u maie quand' ellu jungbie. 

3. Chi sta au bè deve stà anc' au maie. 

4. L'ape succhianu u mêle senza guasta i 

fiorî. 
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5. Chi ha mangbialu a polpa. si roda. 

r osse. 

6. Pensa au maie ch' avérai u bè. 

Bene inaspettatu. 

i. Li gratlanu u farmagliu nantu e la- 
sagne* 

2. Li seganu V erba sottu i pedi^ e un si ne 

abbede. 

3. Li casca a manna da u celu. 

4. Li polanu a vigna. 

Maie. 

1. Di dui mali scansa u majô. 

2. U maie è maie per tutti. 

3. U maie un bene mai solu. 

4. U maie cumencia per pocu e finisce 

per assai. 

5. Maie averlitu è mezzu riparatu. 

6. Chi Face maie pensa maie — - cbi la* Ta 

la pensa. 

7. Maie cumunu mezza consulazione. 

8. Peccati vecchj e peni(enze nove. 
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9. U maie è çumme si vole, e u diaule è 
cumnie si face. 

10. Ognunu é figliolu di e Sô azzioni. 

11. Ghi scansa sempre n mâle chiucu, un 

face mai u maie grande. 

12. U maie e cumme a m... più si rimesce 

e piiiella puzza. 

13. Ghi è causa del suo mal platiga ses- 

tessu. 

14. Pianghj -^ cumpianghj — u malé 

quandu tti un poi riparallu. 

15. Siha méssu u cappiu aucollu. 

16. Si ha datu tiantn e gambe. 

Soin, danari. 

1. 1 solli to tonduli et caminanu prestu. 

2. Dinari e bastunate , uu si ne accetla 

seoza cuntalli. 

3. A chiave d'oru âpre lutte le porte. 

4. Tra parenti danari e amicizia. 
Si vince ancu a justia (di rarù). 

5. U danaru face affaccà ancu u tignosu a 

u purtellu. 
*€. Gorciu a cb* ha4uttu u soiu in danaru 
(s'ellu un li rende). 
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7. Daoari e fede, più o mena clii si crede. 

8. Uo si contanu che dopo i spllii quandq 

si hana di rigalu. 

9. Un c'è nunda chi s^insalTatichisca 

cumme u daoani. 

10. Ci so che pe i soUi si laseerebeno da le 

patte. 

1 1 . Più s'ha soUi e più si ne yureblie. 
ii. Solli ne ha ancu u boja. 

12. Chi uonha danari oiui aggbia voglie. 

1 4. Danari e pêne in corpu chi Thaso i soji 

15. ! solli un si manghiaoa. 

Riedtena. 

1. Face danari cumme terra. 

2. Unn è oru tuttu quellu chi luce» 

3. Ha truvatuaca?adiironi. . ' . 

4. in lu dolce c'entra u Termu* 

5. E chi face a ricchet^ e chi si la man'* 

ghia* 

6. Bene dall' Indic. 

t. E un aumete carcu di — danaru -^ 

oru. 
8. Un c'è gran meritu a nasce ricchi. 
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0» €hi si face riccu onêstamenle unn è un 

omrnu da pocu, 
10. Diyetila rkcu, quanf a u resta, 

Bergognia e detli passanu preslu (er- 
rore). 

Abundanza, divizia. 

1. Cbi ha Assai — pevaru — zuccani, ne 

mette ancu in le ft)glie. 
i\ Abundanza un noce 

3. Cht più ne ha — pîù iw manghia — 

più ne spende. 

4. In tempu dî divizia pensa a la dicetta. 

5. Un[si n'ha mai troppu. 

6. Cu u travagtiu e eu la pace. 
L'abundanta iBincu di face. 

Benistà. 

1. Ghiha u benistà. 

E riccu e nun la sa. 

2. Un 80 i più ricchî chl so i più cunlenti. 

3. Ognunu ama i^^so commudi. 

4. Dicièch'èbonu ognunu ne vole u s6 
pezzu« 
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5. U più riccu è qucllu cbi si cunleaiadi 

u — soiu — 80 statu. 

6. U benistà face Tomniu corciu (esage- 

ratu). 

Pruvista. 

1. Quandu è pieDa la casa l'ommu si po 

burlà — di a neve in piazza — di u 
gattivu tempu. 

2. Pensa Teslate a fa u vittu per Tinvernu. 

3. Uon' ba paura mai di jennaggbiu, 
Cbi ba bon panni canlinaegrataggbiu. 

4. E megliu seropre a avenne da do, cbe 

avenue da dumandà. 

5. Unn' è mai bella sporta, 

S'ella unn areca a la porta, 

6. Pensa sempre cb' ba da junghie mag- 

ghiu. 

7. Cbi' unn' areca in casa un ci ne Irova. 

8. Tantu pocu cb' ellu sia^ 
Ti po sempre Tene imbia. 

9. Sia puru la casa stivata^ 

A cap' air annu s'è spaccbiata. 
10 Fa cumme Tape e le furmicule, micca 
cumme i grilli e le cecale. 
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11. Cuir aonnte di a diviza pensa aU' an* 
natc di a dicetta. 

Ecunumiay risparmiu. 

1 . Pensa oggbie a ciô chi t' abbisùgnerà 

dumana. 

2. Chi nun sa cummc si guadagnanu i 

soUi — unli sa mancu tene — ijelta. 

3. Chi piùspende menu spende (se ha ghiu- 

diziu). 

4. Cun travagliu pradenza e ecunumia 

Trova l'ommu a aricchissi pe la via. 

5. Sia puru riccu, quellu chiagiscè, 
Senza risparmiu s'impuvarisce. 

6. Pensa che u pane di u sabatu sera t'ha 

da dura fin'à u sabatu matina. 

7. Chi risparmia da giovanu si lu trova da 

vecchiu. 

8. Chi face più a spesa che 1' entrata si 

trova prestu ai forni. 

9. L' ecunumia face u vestitu di sela 

10. Chi mi risparmia mi vole bè. 

11. Dura più u vecchiu che u novu. 

12. Un c 'è mai tantu mostu, 

Ch'un sia scarsu air agostu. 

«0 
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i 3y Bandera Tecchia onor di oa^tàûu. 
1 4. A cap' ail' annu gnicosa irene imbia. 

Spese. 

1 • Chi un. la po fa un la iacciau. 

2. Spendi in lu bonu più che in lu bellû. 

3. Gbi perde paga e «pesé. 
. 4» ^ ûnpara a so spese; 

5.. A megliô spesa à q«e)la clii ghiova au 

corpu e prufifla a la salute. 
. 6. E una gattiva spesa. quella d' inganuà 

u so corpu. 
7. Chi megliu sa spende e più ellu rispar- 

mia. 
9« Spendi dapertè e uafa^pande ail- altri, 

se tu un boli pagà u doppiii^ 

Dissipazione, pocu calanlu* 

1 . Gbi spende più ch' -^ ella un guadagna 
-*- unn' ba reditu^ Ta presiuai forQÎ. 

î. Gbi un sa cumuie si guadag^a ne tene 
pocu contu. 

â. IJnu a dissipa^ iâct più' eue ceotu.iL 
guadagnà. ... 
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»4. Cbt'faoe -^ a fiirhina e dà a manghia. 

5. E chi face p cawle e cbi lu «tkfa. 

6. A cajeGià e nun metie a ^olte eanU. 

7. Si maoghia u bi^occiu in erba. 

,;8.. A stirpf^lor di, capr^, mai câpre li 

manco (esageratu). 
% ^jà^^pç^ h più grande che l'enlrala 
,.^j... ; A, Ç3ts^ fsarâ pf^tp ruvinata, , 
,>ip.,.^ogli^, chi ^p^de più cb'unn ha dota 

La SQ Cdi^ ha prestu biota. 
11! Çhi diu soiu face gâttivu inassaru 
Cerca quelJu diir aitri eu paga caru^ 
12. Cbi mangtiia i so fichi acerbi un ne 
Irova più di maturh 
Vedi : troppu prestu. 



1. Ogriî prufcssîone è bona quandu-— ^si 

face cun oneslà '— è oïiorala. 

2. Ognunu s' ajuta cumme ellu pi ; si in - 

dustrta eu u so traragliu: 

3. Cun travagliu sainte e bûluntà 

Si ¥iac6 1q più gran difficulté. 

4. Gâtent' ommu è chi s' ajuta. 
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â. L^ommu induatriosu un fece mai paie 
famé a la 8o famiglia. 

6. Impara a to prufessione da zitellu. 

7. Chicambia 8pes9u di prufessione, 

eir è un grand' ommu o tWe un 
c 

8. Chipiùfa prufessioneemeaunedaTa... 

9. Unn' è bergogna a travaglià per Vallrî 

quandu s'e pagali quanta si merilav 

10. Ognun per so — prufessione — arle. 

11. U bisognu face Tommii îngegnosu. 

12. Chi ne vole si ne stenti. 

13. U pane più inzuccheratu 
E quellu cbi s^e stentalu. 

14. E megliu pocu gode che assai Iribulà. 

15. Losciu a manghià, losciu a travaglià. 

16. Ogni pena vole — u so premiu — - u so 

salariu. 

17. Chi face u taccu, faocia a fibia. 

18. Cerca di migliurà sempre in la to pru- 

fessione. 

19. Chi bole burlà u cumpagnu faccia me- 

gliu che ellu. 

20. U più grand' odiu, a più grand imbi- 

dia, so quelli di a so prufessione. 
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21. Çerca sempre d'cssc inaestru piuUostu 

che scularu. 

22. Faci nechic nechià. 

23. Ogni pr»refisioïic Irovn ii soimpiegu. 

24. Perche a tera frulti bisogpa cnprilla 

prima di suu e di Htidore. 

25. Prima di ricoglie bisogna a suminà. 

Miseria puvertà. 

1. Miseria e pavertà so duie surelle. 

2. Tntlî un si po esse ricchî. 

3. Unn* è miserabile che chi lu vole 
Senun iravaglia quanrrellu polo. 

4. Riccu superbu e povaru însulènte 
So stali sempre gallîva joute. 

5. I ricchi un si ricordanu guari di i povart 

che quand' elli n^hanu bisognu. 

6. Tantu povaru ch' cllu sîa 
Ogni ommu vene imbia. 

7. E a cuccbiara chi sa i guai di a pignalta. 

8. Ognunu sa— i so guaj — e so miserie. 

9. I so guai un si dicenu cun nimu. 

10. E megliu ad esse mortichepovarommi 
(troppu). 

iO. 
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il. E un scannaltt — ,umi* ha ceonafa in 
fucone. 

12. I povari so spessa oumnae i siimeri, 

chi portanu u vina e po vejenul'ac^ 
qua. 

1 3. A puvertà nnn h berg<ogna quand' è ono- . 

14. Chi c miserabile in sainte si la vole. 

15. ^majà parle banu {hù tennpn che da- 

naru. 

16. Corciu a cb'è po^aru. 

17. A miseria h una gran malatia. 

18. Corciu a çhi un scalla fornu u sabatu. 

19. Chi è povaru per curciagghine — me- 

rîtçrebbe u bastone — un mérita 
cumpassione. 
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FIXE CI A TAVUU. 



LA SECONDA PARTE CUMPRENDERA: 



!• Li'ommu in sucietà. 

a* B cose difora aU' ominu © a la sucietà. 

5* A maiatia e la morte. 

-4» Un appendice général. 
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